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Monsieur  , 


Lors  de  mon  séjour  à Paris,  en  1862,  j’eus  l’avantage  de 
faire  votre  connaissance.  Une  autorisation  de  votre  part  me 
donna  l’occasion  de  visiter  librement  les  galeries  égyptiennes 
du  Louvre,  de  prendre  connaissance  exacte  de  cette  intéres- 
sante collection  et  de  copier  ou  de  dessiner  quelques-uns  des 
monuments  qui  s’y  trouvent.  Vous  eûtes  même  l’obligeance 
de  me  mettre  à même  de  les  étudier  dans  un  bon  local  et 
en  votre  présence,  tout  en  me  communiquant  vos  idées  sur 
quelques-uns  d’entre  eux.  Grâce  à votre  aimable  accueil  j’ai 
pu  en  peu  de  temps  beaucoup  voir  et  mettre  à exécution  ; 
recevez-en  publiquement  ma  gratitude. 

Comme  le  titre  l’indique,  j’aimerais  à vous  communiquer 
dans  les  pages  suivantes  mes  pensées  sur  quelques  monuments 
concernant  le  dieu  Set  ; quant  à ceux  que  j’ai  dessinés  pen- 
dant mon  séjour  à Paris,  je  les  rangerai  autant  que  possible 
dans  leur  ordre  historique.  Je  commencerai  par  l’histoire  de 
la  religion;  ensuite  je  parlerai  du  culte  dans  les  villes,  les 
nomes  et  les  régions  et  enfin,  des  diverses  dénominations  et 
de  l’origine  de  la  divinité. 
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Comme  les  imprimeries  ici  en  Hollande  ne  possèdent  pas  de 
types  égyptiens,  je  me  vois  obligé  de  réserver  à la  fin  de  ma 
lettre  une  place  pour  les  légendes  et  de  suivre  ainsi  un  sys- 
tème de  'transcription.  J’ai  choisi  à cet  effet  celui  de  M. 
Lepsius#),  et  cela  pour  différentes  raisons,  sur  lesquelles  je  ne 
m’étendrai  pas  ici,  de  plus  que  sous  peu  MM.  Chabas  et 
Brugsch  vont  de  nouveau  traiter  la  question  b). 


à)  Kônigsbuch  der  alten  Aegypter  p.  162 — 178. 

b)  Chabas  Thèbes  (sur  le  nom  égyptien  de)  Apendice , p.  42.  Brugsch , Zeitschrift 
für  Aegyptische  Sprach-  und  Alterthumskunde , p.  10.  col.  2.  1863. 


HISTOIRE  OU  CULTE. 


Parmi  les  monuments  que  je  connais,  il  n’en  est  pas  un  seul 
qui  fasse  mention  du  dieu  Set  avant  la  cinquième  dynastie. 
Le  sarcophage  de  Apaanyu  du  Musée  de  Berlin,  M.  Lepsius 
le  range  parmi  les  monuments  qu’on  peut  compter  comme  ap- 
partenant aussi  bien  à la  quatrième  qu’à  la  cinquième  dy- 
nastie. L’inscription  sur  ce  sarcophage  est  fort  défectueuse, 
le  sens  de  la  ligne  16  où  figure  l’animal  couché,  symbole  du 
dieu  Set  ne  saurait  se  rendre  a).  Il  n’en  est  cependant  pas 
de  même  de  l’inscription  du  couvercle  b).  Le  contenu  rap- 
pelle le  42e  chapitre  du  Rituel  funéraire  ; les  membres  du 
défunt  sont  énumérés  comme  étant  égaux  à ceux  de  divers 
dieux,  ou  bien  comme  étant  sous  la  protection  divine.  Nous 
lisons  (1)  : 

Men-ti-k  m 

Vos  bras  {tous  les  deux)  {sont)  sous  la  pro- 

Hum  yet-k 

tection  de  {ou  sont  dé)  Twm , votre  ventre 
m.  Hum  mnpi-k 

{est)  sous  la  'protection  de  Twm , vos  jours  {sont) 
m Hum  jiahu-k 

sous  la  protection  de  Twm , votre  postérieur 


a)  Lepsius  Denkmaler,  etc.  Abth.  II.  pl.  98,  a,  1.  16. 
h)  Lepsius  Denkmaler,  etc.  Abth.  IL  pl.  99,  b,  1.  3.  4. 
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m T^m  mt-ti-k 

(est)  sous  la  protection  de  Txm,  vos  pieds 
m Tzun 

{tous  les  deux)  {sont)  sous  la  protection  de  Txm, 
an^-k  m Anæp 

votre  vie  {est)  sous  la  protection  de  cet 
pu  u-n-k  aat-u 

Anubis , vous  êtes  parvenu  aux  dignités  de 
Hor  Set 

ITorus  et  de  Set. 


Pour  défendre,  et  lecture  et  version , j’ajoute  ceci  : je  lis  Men-ti 
parce  que  ce  mot  Rit.  fun.  17,  88  (2)  et  17,  52  (3)  s’em- 
ploie, dans  le  sens  de  bras  et  avec  le  déterminatif  du  bras . 
Dans  le  premier  cas  comme  le  bras  d’une  divinité  redoutée, 
dans  le  second  cas  comme  le  bras  d’une  balance.  — M.  de 
Rougé  compare  Twn  avec  le  copte  TJ&Ts , creare:  une  preuve 
de  cela  se  trouve  dans  le  mot  tm-u  (4)  les  créatures . — yet 
Memph.  |)HT  venter , pars  anterior , est  connu.  — Je  lis  pour 
la  pousse  du  palmier  r&npi , tandis  que  M.  Chabas  lit  ter; 
cependant  il  me  semble  que  cette  lecture  soit  résultée  des 
mots  ; nxiter  jeune , psitar  voir , ter  donc.  Dans  ces  groupes  le 
signe  est  syllabique , ici  cependant  il  est  idéographique , 
ainsi  que  dans  le  groupe  r&npi  (5)  jeune , rajeunir.  Le  copte 
pAltYU  annus , offre  de  plus  une  grande  analogie  avec  notre 
lecture  a).  — Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  rappeler  pa/m  en 
copte  pars  posterior , r&t  en  copte  p<AT  Tes , any^ 

en  copte  UHt<h  vivere.  Moins  connu  est  cependant  le  groupe 
phonétique  du  signe  an% , dont  j’ai  trouvé  trois  exemples  au 


a)  Champ.  Dict. , p.  82,  Chabas,  pap.  Har. , N°.  296, 
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musée  de  Leide,  les  deux  premiers  sur  l’indication  de  feu  M. 
Salvolini  a)  , d’abord  : 

Ncbt  an^  (6) 

Maîtresse  de  la  vie 

nom  de  la  quatrième  heure  de  la  nuit  et 

Neb-u  an^-u  (7) 

Maîtres  vivants 

nom  de  la  neuvième  heure  du  jour,  se  trouvant  sur  l’intérieur 
du  couvercle  d’un  cercueil  b)  , puis 

an^  hna-u  (8) 
plantes  vivantes 

sur  le  stèle  58  1.  7.  Le  copte  nH&  dominus  et  flores 

dactylorum  a conservé  les  vieux  mots  égyptiens.  — Les  deux 
jambes , déterminatif  des  verbes  qui  expriment  un  Éiouvement , 
sont  ordinairement  précédées  du  signe  u ? ou  bien  Vu  est  placé 
entre  deux  paires  de  jambes;  je  le  fais  correspondre  au  copte 
£Cll  accedere , aat-u  à gloria . J’ai  trouvé  pour  la  lecture 

phonétique  de  l’épervier  représentant  Horus , le  signe  figuratif 
de  chemin , Denkm.  III.  pi.  234.  c.  7.  1.  13,  15.  M.  Lepsius 
le  lit  Mer  c ) (9) , et  le  grec  le  transcrit  dans  les  mots  com- 
posés de  noms  propres  par  *A p , p.  e.  ’A povqptç  , ou  7ùp  dans 
3Qpoc  d) , ou  rû p dans  *£lpoçe).  L’hébreu  *Vjx,  traduit  par 
lux , quelquefois  par  yjÀtoç , peut  être  fort  bien  comparé  avec  le 
nom  d’Orus  ou  Horus,  la  légende  le  faisant  venir  de  Phénicie. — 
Ce  monument,  on  le  fait  remonter  au  temps  de  la  quatrième 
ou  cinquième  dynastie  remarquable  par  la  construction  des 

a)  Fr.  Salvolini,  Analyse  grammaticale  raisonnée  de  différents  textes  anciens  égyp- 
tiens; Yol.  I.  Texte  hiéroglyphique  et  démotique  de  la  pierre  de  Rosette,  etc. 

b)  Cercueil  de  momie  13  p.  165.  Catalogue  raisonnée. 

c)  Konigsbuch. 

d)  Hérodote,  1.  II.  ch.  156. 

<?)  Diodore  de  Sic.  1.  I.  c.  25. 
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pyramides.  C’est  de  cette  période  que  datent  les  premiers  mo- 
numents de  quelque  dimension  qui  sont  parvenus  jusqu’à  nous. 
Aussi  ce  monument  n’est-il  pas  le  seul  qui  nous  soit  connu  de  ce 
temps-là , comme  faisant  mention  du  dieu  Set.  Mariette-Bey  écrit 
à M.  le  vicomte  de  Rougé  a)  que  depuis  la  cinquième  dynastie,  il 
y avait  à Memphis  un  temple  consacré  à Sute;^ , sous  la  forme 
de  l’animal  assis,  symbole  du  dieu,  et  il  ajoute:  //ce  qui  résulte 
d’inscriptions  que  j’ai  récemment  trouvées  dans  l’un  des  tom- 
beaux de  Sakkarah//.  * — Cependant  il  ne  dit  pas  que  le  nom 
y est  écrit  en  phonétiques,  et  il  se  pourrait  que  le  temple 
fût  dédié  à Set,  qui  n’était  pas  encore  changé  en  Sutc^. 

Il  existe  à Turin  un  autel  de  P<?pi  du  temps  de  la  sixième 
dynastie.  M.  Lepsius  en  parle  dans  son  traité  sur  le  premier 
cycle  des  dieux  b)  et  dit  que  la  divinité  y figure  deux  fois , 
d’abord  mutilée  et  rangée  parmi  les  grands  dieux,  ensuite 
parmi  les  dieux  locaux  (10).  — Je  n’ai  pas  trouvé  le  nom  de 
Set  sur  les  monuments  depuis  la  onzième  dynastie  jusqu’à  la 
domination  des  Hyksôs.  Le  papyrus  Sallier  II  fait  mention 
de  l’animal  symbolique,  dans  le  conseil  d’AmenemhÆ  I à son 
fils;  pour  moi  je  suis  d’avis  qu’il  est  là  comme  le  détermi- 
natif du  mot  âne  c)  (îi). 

Les  dynasties  des  Hyksôs  nous  montrent  Set  changé  en 
Sut/?^  comme  divinité  suprême.  Le  Snte^  du  roi  Apepi  est 
connu  par  le  papyrus  Sallier  I,  par  l’inscription  sur  l’épaule  du 
sphynx  et  de  la  statue  royale  de  San.  On  l’adorait  particulière- 
ment à Avaris;  de  là  son  nom  de  seigneur  d’Avaris,  tandis 
que  les  serviteurs  se  nommaient  les  aimés  de  Sut/?^. 

Les  dynasties  suivantes  soutinrent  beaucoup  de  guerres  con- 


à)  Lettre  a Mr.  le  vicomte  de  Rougé  sur  les  fouilles  de  Tanis.  Revue  archéologi- 
que 1862,  p.  303.  5e  Vol. 

b)  Abhandlung  ueber  den  ersten  Aegyptischen  Gotterkreis  und  seine  geschichtlich 
mythologische  Entstehung  (Abhandlungen  von  Berlin  1852,  p.  204). 

c)  Sali.  II.  p.  7.  1.  5. 
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tre  leurs  voisins,  remportèrent  beaucoup  de  victoires  et  éten- 
dirent leur  domination  jusqu’en  Asie.  Set  le  dieu  de  la  guerre 
devient  le  génie  tutélaire  des  princes  guerroyants.  Totmes  III 
roi  de  la  XVIIIe  dynastie  était  particulièrement  sous  sa  pro- 
tection. Sur  le  grand  temple  de  Karnak  a)  ce  prince  est 
représenté  comme  se  rendant  précipitamment  à Aimm-Ra  pour 
lui  rendre  hommage,  à droite  de  ce  groupe  se  tient  Horus, 
à gauche  le  dieu  Set,  et  au  dessus  de  celui-ci  on  lit  (12): 

i 

....  neb  t o rcs  neb 

Nubti,  seigneur  du  pays  du  Sud , seigneur 
pe  ür  hakau  se  Nu  aa 
du  ciel , le  très  vertueux  fils  de  Nu,  le  grand 
peh-ti  %e  nt  Seses. 

vaillant  résidant  à Seses. 


Le  nom  de  Nubti  est  mutilé,  les  autres  mots  n’offrent  pas 
de  difficultés.  To  — *To  orbis  terrarum  ; re,s  en  copte  pHC 


meridies  ; pQ  en  copte  TIE  caelum;  ur  qui  semble  être  con- 
servé dans  le  copte  otfpo  imper at or  ; lidék^-u  ou  h&k-u  qu’on 
retrouve  en  T^&Sl  promptus , sobrius , intelligens.  Ce  dernier 
mot,  M.  Chabas  le  traduit  par  virtus ; urhdJcm , summa  virtute 


praeditus.  — /Se  s’est  peut-être  conservé  dans  le  copte  cy^  signi- 
fiant filius.  — Les  variantes  du  groupe  Nu-t  nous  apprennent 
que  le  mot  doit  être  prononcé  sans  t;  vous  les  avez  recueillies 
dans  votre  étude  sur  le  Basilicogrammate  Teti  b)  (13,  14); 
on  peut  y ajouter  encore  le  nom  de  Thèbes,  No-Amun,  ïlDKtfj 

T 

traduit  littéralement  A toç  vro^ig  c ) (15).  — Je  compare 


a)  Denkm.  III.  33.  g. 

b)  Notice  de  quelques  antiquités  relatives  au  Basilicogrammate  Thout  ou  Téti.  Mé- 
moires de  la  Société  impériale  des  Antiquaires  de  France,  Séance  9 Avril  1857. 

«)  Sallier,  III.  6,  8. 
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disrumpere , scindere  avec  psliti.  La  lecture  nous  est 

garantie  par  la  variante  (16)  et  les  listes  grecs  des  décans. 
M.  Lepsius  y a fait  des  changements , d’après  une  lecture  an- 
térieurement acceptée  fent  voyez  les  décans  11e,  12e,  26e,  28e  et 
29e,  TTvi'fcov  t t , ftovrape,  nom  trois  fois  répété  et  X0VTaYJ£- 
De  la  ville  Seses  nous  dirons  un  mot  plus  tard. 

Sur  le  même  temple  le  prince  se  trouve  entre  Set  à droite, 
et  Neb-t-h#  à gauche,  et  on  lit  au-dessus  du  premiers)  (17): 

Ndb-ti  nuter  aa  neb  pe 

Nnb-ti , grand  dieu , seigneur  du  ciel. 

NvJ)  est  le  signe  idéographique  employé  pour  indiquer  l’or, 
en  copte  notffL  iVub,  JYnbi  a été  probablement  l’origine  du 
nom  que  la  Nubie  reçut  plus  tard,  et  qu’elle  porte  encore  au- 
jourd’hui. Quoique  Nnbti  soit  autrefois  employé  exclusivement 
pour  indiquer  la  ville  d’Ombos,  ce  nom  peut  avoir  été  donné 
après  à toute  la  contrée  (comparez  la  Géographie  de  M.  Brugsch 
sur  Ombos).  Aussi  généralement  connu  que  le  copte  HOS& 
est  le  mot  notfFE  deus , homophone  de  nnter. 

De  semblables  représentations  se  répètent;  il  en  est  de  même 
à peu  près  des  inscriptions.  Tantôt  on  lit  b ) (18)  : 

Ndbt  ur  haka-n  Xen^  Seses 
Nnbt  le  très  vertueux , résidant  à Seses , 
neh  t o res 

le  seigneur  du  pays  du  Sud ; 

tantôt  c)  (19): 

N^bt  neb  t o res  nuter  aa 

Nnbt,  seigneur  du  pays  du  Sud , grand  dieu , 

(()  Denkm.  III.  pi.  34  c. 

b)  Denkm.  III.  pl.  35  a. 

c)  Denkm.  III.  pl.  35.  b. 
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tantôt  encore  a)  (20)  : 

N&bt  mitei  aa  ncb  po 
Nuit,  dieu  grand , seigneur  du  ciel . 

Cette  dernière  représentation  nous  montre  la  divinité  avec  Ncbt- 
h a qui  embrasse  Totmcs. 

N^bt  apprend  au  roi  à tendre  l’arc  b)  et  pour  cette  repré- 
sentation la  copie  de  M.  Prisse  c ) (21)  est  fort  remarquable. 
La  tête  est  nettement  dessinée,  et,  si  je  ne  me  trompe,  c’est 
cette  figure  sur  laquelle  vous  avez,  lors  de  votre  séjour  en 
Égypte,  tiré  un  plâtre  dont  vous  vouliez  bien  me  faire  prendre 
un  dessin,  que  j’ai  rendu  sur  la  planche  III.  fig.  1. 

La  tête  a beaucoup  de  celle  de  l’oryx  ou  de  l’antilope;  le 
nez  et  le  devant  de  la  tête  incliné  en  rendent  parfaitement  le 
type,  les  oreilles  sont  cependant,  comme  à l’ordinaire,  tron- 
quées par  en  haut. 

Enfin  nous  rencontrons,  dans  une  suite  de  25  dieux,  l’image 
et  le  nom  de  Set  changés  en  ceux  de  Tôt,  et  les  traces  de 
ces  changements  sont  encore  visibles  d). 

Parmi  les  successeurs  de  Totm<?s  nous  trouvons  Am^nhotcp 
III  Ka-ma-nob , rendant  des  adorations  à une  multitude  de 
dieux  e)  dont  notre  divinité  fait  partie.  Ailleurs  les  dieux 
promettent  au  roi  leur  protection,  cependant  le  nom  de  Set  y 
est  mutilé /)  et  enfin , nous  lisons  g) , que  le  bon  dieu  Pa-ma- 
neb , fils  du  soleil , Amænhotep  prince  de  Thèbes , fait  ses 
offrandes  à son  père  Aimm,  seigneur  des  trônes  et  des  deux 
mondes  et  qu’il  Czz) 


a)  Denkm.  III.  p].  35.  e. 

b)  Denkm.  III.  pl.  36.  b. 

c)  Prisse,  Mon.  égypt.  pl.  16,  fig.  1. 

d)  Denkm.  III.  pl.  37.  b. 

e)  Denkm.  III.  pl.  74.  d. 

f)  Denkm.  III.  pl.  75.  c. 

g)  Denkm.  III.  pl.  83.  e. 
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Utu-n-f  kent  na 

a ordonné  de  subjuguer  (et)  de  réprimer 
r-set-u  neht  r-ta 

chaque  nation ; pour  qu  il  (Amun)  accorde  qu  il 
ta-î  keb  (h)  Hor  r-men 
(Anmnhotep)  prenne  la  libation  de  Horus  avec 
keb(h)  Set  sen<?nt-u  tuu-u 
la  libation  de  Set , les  seigneurs  des  montagnes ; 

ta-r-f  ot-ur  r-mt-ti 

afin  q ui  il  (Amun)  mette  la  Méditerranée  aux 
uutem  pcn  notre 

pieds  (i tous  les  deux ) de  ce  bon  dieu  (le  roi). 

Cette  inscription  est  prise  sur  le  bélier  de  Barkal.  MM.  de 
Rouge,  Chabas,  et  d’autres  ont  traduit  utu  par  vouloir , or- 
donner, commander.  Kent  se  retrouve  dans  le  copte  (5î\"T 
tentari , dominari , invenire , excipere , habere  : nayt  dans 
HACy’T  durus , vehemens , audax , forlitudo , n&UJ^TI  indu- 
rare  et  de  là  dominer , réprimer.  — Set-u  est  écrit  sur  les 
monuments  de  l’ancien  empire  par  S.t.  (23,  24)  a)  ; aussi  en  ai- 
je  trouvé  un  exemple  sous  Psamtikl  b).  Peut-être  ce  mot  est- 
il  une  variante  de  se-t , Chabas  pap.  Harris,  N°  589  (26); 
moi,  je  voudrais  le  comparer  au  copte  G&  regio.  MM.  de 

Rougé  et  Chabas  traduisent  ta  par  saisir , prendre  c).  Xeb 
quelquefois  keb(h)  M.  Chabas  le  met  en  rapport  avec  le  copte 
$CCU&  multiplicare , moi,  je  préférerais  le  mot  KH&ï  vasculum , 

ampulla , ou  K&TE  refrigerare  ; il  traduit  r-men  par  jusque , jus- 
qu à,  notre  contexte  exige  le  sens  avec  et  le  copte  T;  JULIE  N ou 


a)  Fig.  23.  Denkm.  II.  1.  39.  II.  pl.  56  b.;  fig.  24.  II.  pi.  65  f. 

b)  Fig.  25.  Denkm.  III.  pl.  270.  c. 

c)  Chabas,  mines  d'or  (inscriptions  des)  Rouge.  Etude  sur  le  Rituel  funéraire. 
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me  paraît  avoir  conservé  notre  mot.  — S enent-u  souvent 
senti-u  signifie,  seigneurs , notables ; M.  de  Rouge  compare  le 
mot  à E,TW5onTT  egregius , probatus  a).  ■ — Tuu-u  en  copte 
’TOOtf  wons  est  connu.  Ot-ur  est  traité  en  détail  par  M.  Birch 
dans  son  Mémoire  sur  une  patère  égyptienne  du  Musée  du 
Louvre  £).  • — Pen  est  un  pronom  démonstratif  placé  après  les 
mots,  comme  pa  pronom  démontratif  placé  avant  les  mots,  en 
copte  YlH  ; la  première  forme  ne  se  retrouve  plus  dans  le  copte. 

Après  Am^nhotep  nous  trouvons  encore  le  roi  Horus , le  dernier 
de  cette  dynastie  glorifié  par  c)  (27) 

Ndb  n<?b  t o ré's 

Nub , seigneur  du  pays  du  Sud 

et  le  dieu  Horus;  en  même  temps  nous  sommes  arrivés  à la 
XIXe  dynastie,  période  pendant  laquelle  florissait  particulière- 
ment ce  culte. 

De  Ramessu  I nous  lisons  d)  (28)  : 


Men  k#ndi  a-u  apen  S^t 

Ses  membres  ne  sont  pas  débiles;  il  est  Set . 


Men  se  retrouve  dans  le  copte  lin, 


kawah.  dans 


debilis , débile:  a-u  s’écrit  ordinairement  ha-u , mais  quelquefois 
on  rencontre  aussi  notre  lecture;  le  copte  ne  me  donne  pas  de 
mot  analogue. 


Son  successeur  Seti  I Mmam^n  se  nommait  d’après  le  dieu , 
nous  le  rencontrons  agenouillé  devant  son  père  Suti,  lui  faisant 
des  offrandes  ; devant  le  prince  on  lit  e)  (29)  : 


a)  Rongé,  Tombeau  de  Ahmès,  p.  154. 

b)  P.  18.  Ss. 

c)  Denkm.  III.  pl.  122.  a. 

d)  Denkm.  III.  pl.  123.  c.  ligne  1. 

e)  Denkm.  HT.  pl.  124.  b. 
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. . . . n atof  Suti  ari-f  ta 
Hommage  (J)  au  pere  Suti  qui  le  créa  et  lui 

an^ 

donna  la  vie. 

Ateî  est  le  vieux  mot  pour  désigner  père , il  se  rencontre 
dans  le  copte  EICUT,  cette  version  est  confirmé  de  plusieurs 
côtés.  La  lecture  Suti  se  rétablit  facilement.  Je  lis  an 
pour  T oeil  comme  signe  syllabique,  parce  que  les  phonéti- 
ques ajoutés  l’exigent;  comme  verbe  signifiant  faire , il  corres- 
pond très  bien  au  copte  l^llpl  facere , mais  on  trouve  aussi 

fac.  On  doit  lire  T oeil,  suivant  Plutarque  a),  *lpi  comme 
figuratif,  et  i comme  vocale  dans  les  noms  d’Arsinoë  et  d’autres 
dans  la  basse  époque. 

Suti  se  tient  à côté  de  Nobth#  et  au-dessus  des  deux  on 
lit  (30): 


Tôt  an  Suti  poh-ti  hor 

Légende  pour  Suti  le  valeureux  dans  la 
ha  ^u  (Aman  mori  Soti-n) 

splendide  demeure  (de  Seti  aimé  dé Amxm) , 
m ha  Am  un  ta-n  n-k 

dans  la  demeure  dé  Amxm . Nous  te  donnons 
an%  oas  nob  snob 

la  vie  et  le  sceptre  tout- à-f ait , toute 

neb  uu  hati  nob  %<?r-a 
puissance , toute  joie  (?) , en  ma  présence . 

Arrêtons-nous  un  instant  à quelques  mots.  Tôt  se  lit  en  copte 
'%vOTT-  Her  suivant  votre  lecture  et  celle  de  MM.  Chabas,  de 
Rougé  et  Birch  signifie  dedans,  alors  le  signe  du  coeur  est  dé- 


a)  Plut,  de  Iside  et  Osiride,  chap.  10. 
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terminatif  en  copte  ZjOtfp  venter,  interior  cavitus  rei  ou 


super , in,  ad  a).  — On  peut  comparer  Æa  au  copte  hï, 
signifie  être  lumineux,  briller,  splendide,  il  se  présente  tou- 
jours dans  ces  acceptions;  dans  le  copte  cyotf  dignus,  lauda- 
tus , on  peut  retrouver  ce  mot.  — Ammi , ’Afxovi/  des  Grecs  a 
de  l’affinité  avec  le  copte  sublimis,  ou  avec 

obscondita.  — Le  Il&yu  de  Séthos  me  semble  signifier  un 
palais  royal  et  la- demeure  à’Amun,  la  ville  de  Thèbes.  — Le 
sceptre  dans  sa  signification  symbolique  est  la  puissance  qui 
donne  les  souffles  de  vie  (Rit.  funéraire , Chapitre  125)  b) , il 
est  nommé  (31)  : 


Oas  r-ta  mfi-u 

Le  sceptre  qui  donne  les  souffles  de  vie . 


Niji-u,  en  copte  niiflL  signifie  spiritus , îialitus . — Le  mot 
iïneb  me  paraît  être  une  forme  énergique  de  neb , s-neb  faire 
le  seigneur,  le  maître,  être  puissant , de  là  puissance . l u en 
copte  otfbl  plenitudo , magnitudo , Mti , de  coeur,  en  copte 
ensemble  grandeur  de  coeur,  ou  comme  M.  Chabas 


plénitude  de  coeur,  joie,  triomphe.  — %er  en  copte  J)cVpo 
signifie  ad,  apud. 

La  légende  au-dessus  de  Nebth#  peut  se  lire  ainsi: 


Tôt  an  Nebth#  nutev  Son-t  Tæ-s 
Légende  pour  Nebtha  divine  soeur . Elle  donne 
an^;  neb  uu  hati  neb  ma  Ra 
plénitude  de  vie  et  toute  joie  (?)  comme  La 
(possède). 


а)  Denkra.  III.  pl.  228,  bis.  d.,  10. 

б)  C.  125.  1.  51. 
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Nebtha,  suivant  les  Grecs  N écpûvç,  et  son-t , en  copte  CU1NE- 
TE  soror,  sont  déjà  expliqués.  Ma  ne  se  rencontre  pas  dans 
le  copte,  et  Ea,  pH  ou  p^  sol  n’a  pas  besoin  d’éclaircisse- 
ment. 

Le  groupe  tôt  est  répété  à la  tête  de  chaque  ligne  hiéro- 
glyphique; on  peut  expliquer  cela  par  l’intention  que  l’archi- 
tecte a eue  de  mettre  de  l’unité  dans  l’ornementation.  Cette 
inscription  nous  montre  qu’à  Thèbes  Séthos  I rendait  hommage 
à Suti  et  sa  soeur. 

Ailleurs  N&bt  et  Horus  glorifient  le  même  prince  et  au 
dessus  du  premier  on  lit  à)  (32)  : 

Tôt  an  Nwbt  neb  t o res 

Légende  pour  Nobt , seigneur  du  pays  du 
Se-a  meri-a  mite  r neb  to-ti 

Sud.  Mon  fils!  mon  chéri!  Dieu!  seigneur  des 
Ra-ma-men  ub-tu  m an^ 

deux  mondes  Ba-ma-mon  purifié  par  le  signe 
oas  rmipa-k  ma 

de  vitalité  et  le  sceptre  ; vous  êtes  rajeuni 
atef  Ra  ari-k  heb(s) 

comme  le  père  Ea,  vous  célébrez  une  panégy- 
ma  Hum  Sa-k  m lmk  uu 
rie  comme  Twm.  Vous  commencez  en  roi  triom- 
hati 
pliant. 

Ba-ma-mon  pH,  AIE  veritas,  AiOÎU  et  are  ou  AiOM\E 
stabilitas , permanere , soleil  qui  établit  la  vérité,  surnom  de 
Séthos  I.  — Ub  en  copte  mundus , sanctus , dont  la 

lecture  phonétique  nous  est  donnée  par  le  dictionnaire  de 


a)  Denkm.  III.  pi.  124.  d. 
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Champollion  a) , et  sa  en  copte  ty<A  oriri  n’offrent  pas  de  dif- 
ficultés. — Manethôs  nous  a fait  connaître  hak  = rT*  comme 
signifiant  fiotnXèvç.  — Hzb  quelquefois  Hebzs  est  traduit  sur 
la  pierre  de  Rosette  par  vrcivvïyvpiç.  Le  signe  représente  une 
salle  avec  deux  banquettes  placées  au-dessus  du  signe  qui 
sert  de  déterminatif  aux  mots  qui  signifient  fête.  Si  dans  le 
copte  ^Rcu  tabernaculum  ou 
tum , on  peut  retrouver  le  vieux  mot  égyptien,  c’est  ce  que 
je  ne  saurais  décider.  On  peut  comparer  avec  la  fin  de 
l’inscription  les  représentations  où  sont  répandus  sur  les 
rois  des  signes  de  vitalité  et  des  sceptres , ou  bien  celles 
où  les  dieux  offrent  aux  rois  un  autre  sceptre  qui  in- 
dique le  nombre  d’années  à vivre  ou  à régner  et  qui 
est  quelquefois  muni  à un  des  deux  bouts  du  signe  des 
panégyries. 

Dans  la  grande  série  des  dieux  de  Karnak  vénérés  par  Ra- 
mamen,  nous  trouvons  Set  à sa  place,  entre  Isis  et  NebthaÆ), 
et  représenté  par  l’animal  symbolique. 

Les  orientaux  repoussés  ou  opprimés  vont  reparaître.  Séthos 
se  voit  engagé  dans  une  lutte  acharnée.  — On  apprend  à 
connaître  Baal  le  dieu  de  ces  tribus  et  on  le  reconnaît  à 
côté  du  dieu  indigène  comme  le  dieu  des  combats.  C’est 
alors  qu’a  lieu  la  confusion  dans  la  réunion  alternative  de 
Set , Nubt , Baal  et  Sute^ , auxquels  est  ajouté  encore  Nehes  ; 
et  du  temps  de  Ramessu  II , Sute^;  reçoit  les  honneurs  autre- 
fois accordés  à Set. 

Ramamen  combat  contre  les  Sasu  dans  la  première  année 
de  son  règne , assiège  le  bourg  Kanana , et  la  valeur  du  roi 
est  décrite  par  les  mots  (33)  c ) : 


à)  Champ.  Dict. , p.  149. 
b)  Denkm.  III.  pl.  125., 
e)  Denkm.  III.  pl.  126. 


Z&C  tegere , ^EÊlCCU  tegumen - 
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men  hen-tu-f  hati  ma 

Il  ne  s'est  pas  retiré  ferme  de  coeur  comme 
B^aru 
les  JBaalim. 

Le  copte  a conservé  Z^\\  dans  la  même  signification  desi - 
nere , discedere , abstinere.  — /Sa ypm  est  la  lecture  de  M. 
Brugsch  dans  sa  géographie  et  de  M.  Chabas  dans  son  étude 
intitulée  Thèbes  pour  le  signe  du  sistrum  ; il  signifie  maîtriser , 
dominer , Chabas  pap.  Harr.  N°.  819,  avoir  la  disposition 
d'une  chose , du  coeur , par  conséquent  constant , irrésistible , 
inébranlable , peut-être  identique  avec  le  copte  contun - 

dere . — • Le  mot  B&alu  ou  B&alu  avec  sa  terminaison  plurielle 
est,  je  crois,  la  transcription  de  l’hébreu 

• t : 

Plus  tard  Séthos  soutient  la  guerre  contre  les  ^cta  a) , et 
alors  la  bravoure  des  dieux  de  la  guerre  est  de  nouveau  son 
partage  (34): 

Nutev  noîre  sa^em  peh-ti  per  .... 

Le  bon  dieu  domine , et  vaillant  il  sort  et 
....  ma  Mentu  ur  peh-ti  ma 

combat  comme  Mmtu , très  vaillant  comme 
se  Nu.  N^t  Her-neb  Her- 

le  fils  de  iVu.  Il  soumet  lui , le  double 
neb  m-r-men  men-f.  Ylah 

seigneur  Ilorus  avec  son  bras.  Il  rejette 
patar  ma  Ndbt  aa 

et  voit  ( autour  de  lui)  comme  Nwbt , grande 
heri-t  ma  Ba^r  hr a Set-u 

est  la  terreur  comme  {pour)  Baal  sur  les  peu - 
sam-to-ti. 
pies  du  monde. 


a)  Denkm.  III.  pl.  130.  a. 


Per  signifie  sortir,  manifester , apparaître.  Le  copte  YUTjVE 
oriri  est  évidemment  dérivé  de  ce  mot.  Le  signe  du  sceptre, 
plutôt  du  sistre,  je  ne  l’ai  jamais  rencontré  dans  le  nom  de 
Mentu;  il  est  possible  qu’on  doive  changer  les  signes  et  lire 
Mmtu , sayycm,  ur  etc.,  combat  comme  Mentu , il  domine , très 
vaillant  etc . La  préposition  m-r-mm  est  à mon  avis  une 

forme  plus  étendue  de  mm  AIE  N avec.  Hab  signifie  envoyer , 

expédier , jeter , comme  dans  le  papyrus  d’Orbiney.  — Pazfar 
le  plus  souvent  déterminé  par  l’oeil  ou  par  l’homme  ayant 
la  main  à la  bouche,  signifie  découvrir  ou  expliquer;  je  le 
crois  ici  employé  dans  le  sens  de  regarder , voir  exactement 
pour  découvrir , l’hébreu  y est  analogue.  — Heri-t  ou 
heli-t  en  copte  ZjÙ\\  terror  signifie  terreur , crainte . — Sam 
comme  le  copte  COUT  signifie  s'unir , se  réunir . M.  Mari- 


ette a)  inhumer,  réunir  à la  terre;  MM.  Chabas  et  de  Rougé 
donnent  la  même  version  b) . — Les  peuples  du  monde , litté- 
ralement les  peuples  de  la  réunion  des  deux  mondes  ; cette  ex- 
pression trouve  son  commentaire  dans  la  représentation  des 
Denkmâler  de  M.  Lepsiusc).  Le  roi  Ramessu-Rah^kma  est 
assis  sur  le  signe  sam,  les  dieux  Horus  et  Ndbti  lient  des 
tiges  de  lotus  autour  de  la  barre  (35)  et  à côté  de  ceux-ci 
on  lit  (36)  : 


Sam-n  n-k  tou 

Nous  réunissons  pour  vous  les  peuples  (les  mondes') . 


Enfin  on  déclara  que  (37)  d) 


a)  Renseignement  sur  les  Apis  Bull.  Arch.  1856.  p.  79. 

b)  Chabas,  pap.  Harr.  N°.  545  et  546.  De  Rougé,  Rit.  fun.  17.  77;  17.  94  coiii’ 
pagnons. 

c*)  Denkm.  III.  pl.  222.  c. 
d)  Denkm.  III,  pl.  130.  a. 
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S^ten  naX^  ur  P^b-ti  h<?m- 

le  roi  est  puissant  et  très  vaillant . Ses  ru - 

hem-u-f  ma  se  Nu 

pissements  {sont)  comme  du  jils  de  Nu. 

Snten  se  retrouve  dans  le  copte  COÏTTBW  dirigere  et  /iem- 
hzm  dans  rugire. 

Le  successeur  de  Séthos  I,  ïlamessu  II  continua  de  rendre 
cet  hommage;  il  se  nommait  par  préférence  le  bien-aimé 
de  Sute^.  'A  Thèbes  il  y avait  un  temple  consacré  à cette 
divinité  a)  et  peut-être  aussi  ailleurs  b).  C’est  au  temple  de 
Sute;ç  à Thèbes  que  fait  allusion  le  groupe  de  la  collection 
du  Louvre,  que  j’ai  lithographié  sur  la  planche  I,  vue  de 
face , et  sur  la  planche  II , fig.  1 , vue  de  côté  ; la  fig.  3 donne 
l’inscription  sur  le  dos;  les  figures  sont  de  la  grandeur  de 
l’original.  Le  nom  du  dédicateur  s’est  perdu  avec  la  partie 
inférieure.  — Pour  mieux  comprendre  l’inscription,  j’ai  copié 
une  autre  légende,  planche  II,  fig.  4,  d’un  cône  funéraire 
communiqué  par  M.  Prisse  c ) et  trouvé  à Thèbes , sur  lequel 
on  lit: 

Asz^i  jçer  As-iri  an  nute? 

Le  dévoué  auprès  d’ Osiris , le  scribe  du  tem - 
h a n Suteyr  Nofmnen  ma-^ru 
pie  de  Sufe'fc  Nofremm  le  justifié . 

Le  groupe  phonétique  d ’Asw^i  est  traité  par  M.  Brugsch 
dans  sa  lettre  à M.  le  vicomte  de  Rougé,  au  sujet  de  la 
découverte  d’un  manuscrit  etc.,  sur  papyrus  etc.  d).  Le  nom 
royal  (38)  correspond  à Y'Acrv^iç  d’Hérodote.  Le  second 


a)  Comparez,  N°.  30. 

b)  Pap.  Anast.  II.  1,  4.  IV.  6,  4.  Pap.  Leicle  360,  4, 

c)  Prisse,  Mon.  pi.  27.  fig.  1. 

d ) Page  71. 
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signe  a la  valeur  de,  a,  faucille,  % (39).  La  faucille  se  lit 
a.s.%  (40),  en  copte  OC  J)  ou  o£>C,  ainsi  la  lecture  est 
prouvée  et  M.  Brugsch  compare  le  copte  OtfUJ'T  y y 

Ottdlty'TL  adorare , adoratio  à notre  mot.  Ce  sens  adorare 
s’applique  très  bien  au  groupe  suivi  du  flabellifère  agenouillé 
et  désignant  l’idée  vénérable.  — La  valeur  phonétique  du 
siège  as , M.  Chabas  l’a  donnée  dans  le  papyrus  Harr.  N°.  89 
table  phonétique.  M.  Birch  a démontré  la  lecture  an  a)  et  vous , 
celle  de  Ma-j^rub).  Le  copte  jbpmotf  vox , sonus  en  est 
dérivé  peut-être.  Le  grec  transcrit  le  groupe  par  et 

'EpiJLYjç  = jbpcuos  ma  ou  gpOOtf  ma,  et  le  traduit  par  Qwvv\ 
à^Yjùvjçc)  comme  M.  Lauth  a remarqué  à juste  titre;  toutefois 
le  signe  % ru  ne  représente  pas  la  langue , comme  il  pense , 
mais  une  masse  d'armes,  ou  quelque  chose  de  pareil  ; quand 
le  signe  est  colorié  on  trouve  un  bâton  rouge  muni  d’une  plaque 
verte , couleur  de  bronze.  — Le  Musée  de  Leide  possède  encore 
un  papyrus  funéraire  d’un  certain  Nofrmcn , en  écriture  hiéro- 
glyphique trop  défectueuse  pour  savoir  quelque  chose  de  précis 
à l’égard  de  ce  personnage^). 

L’inscription  mentionne  un  scribe  du  temple  de  Sut^  et 
le  cône  est  trouvé  à Thôbes;  il  résulte  de  là,  ce  qui  est  con- 
firmé par  l’inscription  du  dos  du  groupe  mentionné  ci-dessus, 
qu’il  y avait  à Thèbes  un  temple  de  Sute;^  et  un  personnel 
attaché  au  service  de  ce  temple.  J’ai  pu  rétablir  par  votre  se- 
cours quelques  défectuosités  dans  la  légende,  et  je  lis  en 
commençant  à droite 

S^tcn-ta-hotcp  I\Vb-t-h«  lier  Unnus 

Hoyale  offrande  [à)  Nsbth&  dans  Unnus 


a)  Patère,  p.  54. 

I ) Basilicogrammate  Teti  p.  5. 

c)  Lauth  Bolcenchons,  p.  559.  Plut,  de  Is.  et  Os.  c.  68. 

d)  Catalogue  p.  242.  N°.  15  fragments  du  chapitre  125. 


24 


S&tm  Ka-n  Rames-su  Meri- 

se la  personne  Boy  ale  de  Bamessu  Meri- 
Kmun  Ta-sen  an^  uta 

anmn.  Qu  ils  accordent  la  vie  la  santé 

sneb  .... 

et  la  puissance  à NN. 

Ta-hetep , M.  Lauth  le  rapproche  du  copte  ^Zp,  oratio,  de 
precatio  a)  et  les  inscriptions  grecques  de  cette  nature  com- 
mencent fort  souvent  par  Tpocravv^ixa.  (voyez  les  Denkmaler, 
Abth.  YI).  Le  groupe  Unnus  est  restauré,  excepté  le  lièvre: 
je  crois  qu’il  y a ici  peu  à objecter,  quand  on  compare  notre 
restauration  avec  ce  que  M.  Brugsch  dit  à l’égard  de  cette  ville  b). 

La  principale  déesse  du  19e  nome  de  la  haute-Égypte 
Apliroditopolites  était  Nebtha  ~ N scpôuç , tantôt  comparée  par 
les  Grecs  à N/xy,  tantôt  à 'ACppofory , et  ailleurs  c);  //le 
metropolis  de  ce  nome,  dont  la  divinité  locale  était  la  déesse 
Nebtha,  comme  nous  l’avons  démontré  plus  haut,  se  nomme 
Unnus  sur  la  grande  liste  des  nomes  de  Karnak.  — Je  ne 
doute  pas  que  ce  lieu  ne  soit  identique  avec  celui  que  les 
anciens  appelaient  Aphrodites-polis,  la  ville  d’Aphrodite.//- — ATa 
signifie  le  type,  l’idéal  de  l’homme,  son  être;  je  compare 
le  mot  au  copte  K<A  9 SCE  « K (11 , ponere  et  SC  H esse , posi- 
tum  esse , essentiad).  Mes  en  copte  JLVEC , Uta  OttX'El  salus, 

sanitas , laetitia  sont  connus. 

La  ligne  suivante  nous  place  devant  Sut^  et  je  lis: 

S&ten-ta-hotep  Suteys  aa  peh- 
Boyale  offrande  (à)  Sutej^  le  grand  vail - 


a)  Bokenchons,  p.  545. 

b)  Brugsch,  Geographische  Inschriften  Altaeg.  Denkm.  I.  p.  130. 

c)  Ibid. , p.  229. 

d)  Chabas,  pap.  Harr.  p.  27. 


ti  m-ha  S&ten  uaa  n Ra 

lant  sur  la  proue  de  la  royale  barque  de  Ra , 

S&ten  k a n Ra-osr-ma-sotp-n 

du  royal  personnage , de  T élu  de  Ra , riche  en 
Ta-sen  ahe  nofre 
vérité.  Qu  ils  accordent  d'agréables  jours  à 
h ra  Szden  ses-t  n ka  n 

vivre , dans  le  service  du  roi , à la  personne 

de  NN. 

Ha  en  copte  prora  ( navis ).  — Uaa  est  un  terme  très 
usité  pour  désigner  des  barques.  M.  Lauth  a)  le  compare  au  copte 

santb ).  — Sotp  en  copte  COTH  eligere  et  a he  vita} 

vivere , durée , cours , n’exigent  plus  d’explications.  Res-t , 
servir , suivre , service , suite  (du  roi)  est  assez  connu. 

Cette  inscription  nous  transporte  dans  la  barque  du  Soleil, 
de  Ra,  et  la  proue  ordinairement  occupée  par  Horus,  le  tueur 
du  serpent  Apop,  est  ici  assignée  comme  place  d’honneur  à 
Sute^  ou  Set. 

La  dernière  ligne  a également  rapport  à Sut^  ; après  restau- 
ration faite  de  quelques  groupes,  je  lis  : 

Szden-ta-hotep  Sute^  m T-oabu  m 
Royale  offrande  à jSute^  dans  Thebes , dans 
res  S^ten  k a n 

la  partie  méridionale , delà  personne  royale , 
Osr-ma-sotp-n-Ra  Ta-sen 

de  T élu  de  Ra , riche  en  vérité.  Quils  accor  - 


OtfOEl  cursus ; Osr  a 


jubere , potens , puis - 


a)  Bokenchons.  p.  556. 

b)  Bokenchons.  p.  562. 


an;^  ut  a sneb  s#pt  h y a 

dent  la  vie , la  santé  et  la  force  à V auguste  tête , 
mto  nutev  notre  n ka  n NN 
devant  le  Ion  dieu , à la  personne  de  N JY. 

La  lecture  T-oabu  a été  trouvée  par  M.  Chabas  a)  (41)  comme 
étant  le  nom  égyptien  de  Thèbes  qui  doit  être  l’origine  du  0^ 
des  Grecs.  Je  rétablis  ce  groupe  de  cette  manière,  parce  que 
le  sceptre  est  encore  visible.  Du  groupe  res  il  ne  reste  que  la 
pousse  ; outre  cela  la  légende  n’offre  point  de  difficultés  ; 
c’est  seulement  dans  les  derniers  groupes  que  j’eusse  pu  me 
tromper.  Le  copte  CATIT,  rnelior , praest antior,  eligere , opta- 
re  paraît  avoir  conservé  le  vieux  mot  égyptien.  IX^TO  coram , 
est  connu;  pour  la  lecture  du  phallus  on  peut  comparer  l’inté- 
ressante étude  de  M.  Brugsch  b)  et  Bqkenchons  de  M.  Lauth  c ). 
Le  dédicateur  se  nomme  ici  l’auguste  tête  devant  le  bon  dieu; 
ce  qui  signifie  l’élu  du  roi  ou  le  favori  du  roi.  On  peut  comparer 
à ce  titre  celui  de  RamessuII  sur  un  stèle  d’Abusimbel  d)  (42). 

Les  inscriptions  nous  apprennent  qu’il  y avait  sous  Rames- 
su  Il  dans  la  partie  méridionale  de  Thèbes  un  temple  dédié 
à S\ite%,  avec  un  personnel  attaché  au  service  du  temple. 

Ainsi  sur  le  devant  nous  trouvons  le  dieu  Sute^  repré- 
senté à côté  de  Nebtha,  qui  se  montre  ici  avec  la  coiffure 
d’Isis  ; c’est  ce  que  nous  trouvons  aussi  plus  haut  sous  N°  30 , 
et  plusieurs  fois  dans  la  basse  époque  e).  Set  ou  Sut^  a sur 
la  tête  une  double  couronne;  nous  trouvons  la  même  chose 
sur  le  revers  d’un  hérisson  au  Louvre  (planche  III,  fig.  13)/). 


a ) Chabas  Thèbes  p.  32  tôbé. 

b)  Zeitschrift,  etc.  1863.  p.  21  Ss. 

c)  Bokenchons,  p.  560. 

d)  Denkm.  III.  pl.  196.  c. 

e ) Denkm.  IY.  pl.  70.  g.  sous  Jules  César. 

f ) J’ai  copié  la  figure  de  l’hérisson  par  la  vitrine,  peut-être  elle  n’est  pas  précisé- 
ment exacte.  Le  revers  était  tout-a-fait  visible.  Notice  sommaire  1860.  p.  126. 
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Le  dieu  porte  donc  la  coiffure  de  Horus,  et  la  tête  ressemble 
beaucoup  à celle  de  la  planche  III.  fig.  1,  que  j’ai  déjà  décrite. 

Dans  le  combat  Ramessu  fut  animé  par  le  dieu.  — Il  est 
terrible  comme  Baal  contre  les  Xeta,  et  Süte;^  anime  ses  mem- 
bres d).  Un  de  ses  fils  se  nommait  Seti  b)  (48) , un  autre 
Sst-m-uaa,  Set  dans  la  barque  c)  (44);  on  peut  comparer  cette 
dernière  dénomination  avec  la  légende  derrière  le  groupe  (plan- 
che II.  fig.  8.  1.  2).  — Le  roi  regardait  le  dieu  comme  son 
père , c’est  pour  cela  qu’on  lit  d)  (45)  : 

Ur  peh-ti  ma  atef  Set  m Ndbti 

Le  très  vaillant  comme  le  divin  'père  Set  dans  Ornbos . 

4 ou  Ramessue)  (46) 

se  Sute;^  mm  Mentu 
le  fils  de  Sute% , T aimé  de  Mentu. 

Le  successeur  de  celui-ci  portait  aussi  un  égal  hommage 
au  dieu  de  la  guerre.  MerienptÆh-hotep-hra-ma  est  nommé 
sur  le  sphynx  de  San  //le  chéri  de  Sute;^//  et  il  rendait  hom- 
mage  à/)  (47) 

Nub  neb  res 
Nub , seigneur  du  Sud  3 

Nebt/ia,  et  Horus . — Son  fils  est  représenté  sur  le  colosse 
d’Osrhzsen  à Berlin,  faisant  des  offrandes  à g)  (48) 

Sute^  n&ter  aa  neb  pe 
Sute^  dieu  y grand  seigneur  du  ciel . 

a)  Denkm.  III.  pl.  153.  fig.  23,  24. 

b)  Denkm.  III.  pl.  166. 

c)  Denkm.  III.  pl.  183. 

d)  Denkm.  III.  pl.  195.  a.  1. 

é)  Denkm.  III.  pl.  196.  1.  6.  12. 

/)  Denkm.  III.  pl.  200.  c. 

g)  Brugsch,  Tanis  und  Avaris,  p.  389  ss.  Zeitschr.  fii-r  algemeinen  Erdkunde  1862. 
Neue  Folge  Bd.  XII.  Taf.  A. 
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et  celui-ci  est  figure  (Cf.  planche  IL  fig.  2.)  environ  comme 
R^npu,  ayec  cette  différence  que  seulement  les  deux  petites 
cornes  de  la  tête  d’oryx  ornent  la  coiffure. 

Le  fils  de  Septdi  se  nommait  Seti  a)  (49)  et  son  successeur 
Séthos  II  s’appelait  d’après  le  dieu  Set-merienptdi  b)  (50) , 
ainsi  que  le  dernier  roi  de  cette  dynastie,  qui  se  nommait 
Set-ne^t-ra-meri-r-armm  c)  (51).  Au  nom  du  dernier  se  rapporte 
peut-être  le  cartouche  royal  cité  par  M.  Brugsch  (Cf.  planche 
III.  fig.  15)  d)}  quoique  le  nom  de  Setne^tes  s’écrive  ordinaire- 
ment comme  N°  51.  Du  dernier  nous  pouvons  citer  un  frag- 
ment d’une  liste  de  dieux  où  figure  l’animal  symbolique  de 
la  divinité  e). 

Sous  les  Ramessides  les  hommages  ne  changent  pas.  Le 
premier  roi  de  la  dynastie , Ramessu  III , glorifie  le  dieu  et  sa 
mère /) , nomme  un  de  ses  fils  g)  (52) 

Set  h ra  yo pes 

Set  {est)  auprès  {de  sa)  force 

et  un  autre  h)  (53) , 

Ramessu  Seti-meriaim^ 

Ramessu  Seti,  le  bien  aimé  Amwn. 

Sur  le  grand  temple  de  Medinet-hâbu  ï)  on  le  rencontre  dans 
les  séries  des  dieux.  Dans  la  Ie  série  comme  (54) 

Set  neb  Seses 
Set  seigneur  de  Seses 


а)  Denkm.  III.  pl.  102.  b,  c. 

б)  Denkm.  III.  pl.  204. 

c ) Denkm.  III.  pl.  205. 

d ) Reiseberichte , p.  269. 
é)  Denkm.  III.  pl.  206.  c. 

f)  Denkm.  III.  pl.  208.  c. 

g ) Denkm.  III.  pl.  214.  c.  4. 
A)  Denkm.  III.  ibidem. 

ï)  Denkm.  III.  pl.  214.  e.  f. 
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à côté  de  sa  femme  Nebth a (55);  dans  la  2e  série,  à côté 
de  la  même  personne  comme  (56) 

S<?t  nubt  neb 
Set  nvJbt , le  seigneur. 

Enfin  nous  rencontrons  encore  le  roi  sacrifiant  du  vin  à son 
père  Set-ndbti , et  nous  lisons  a)  (57)  : 

n-atef-f  Set-Næbti  neb  t o res 
à son  pjère  Set-NvJbti , seigneur  du  'pays  du  Sud . 

et  c’est  pourquoi  celui-ci  lui  assure 

h a n Ra 

la  durée  de  vie  de  Ra 

et 

peh-ti-a  r set  neb 
ma  vaillance  contre  toute  nation. 

La  tête  de  Set  est  changée  ici  en  celle  de  Horus. 

Ramessu  IV  est  placé  sous  la  protection  de  Set  et  de  Ho- 
rus b) , et  on  lit  de  nouveau  au-dessus  du  dieu  (58)  : 

Set-N^bti  neb  t o res  n&ter 

Set-Nubti , seigneur  du  pays  du  Sud , le  dieu 
aa  n se-f  meri-f 

grand , à son  Jils  quil  chérit. 

Ramessu  VI  invoque  Nwbti,  sorte  d uni  parmi  les  42  juges 
des  morts  c)  (59).  J’ai  encore  rencontré  ce  nom  dans  le  papy- 
rus funéraire  de  Leide  XVI,  ici  l’endroit  est  appelé  Uni  (60). 
Son  fils  est  représenté,  une  bannière  ou  quelque  chose  de  pareil 


a)  Denkm.  III.  pl.  214.  cl. 

b ) Denkm.  III.  pl.  222.  c. 

c)  Denkm.  III,  pl.  226.  1.  40. 
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en  chaque  bras.  Sur  l’une  se  trouve  la  tête  de  Horus,  sur 
l’autre,  la  tête  de  Set,  cependant  sans  les  oreilles  tronquées; 
l’un  et  l’autre  portent  le  disque  solaire#)  (61).  — RamessuVII 
est  nommé  b)  (62) 

nofre  se  Ndbti  neb  peh-ti 
le  bon  fils  de  Nxxbti,  le  seigneur  vaillant , 
neb  T-oabu 
le  seigneur  de  Thebes 

et  Ramessu  VIII  porte  la  divinité  dans  son  nom  c)  (63) 

Ra-mes-su  meri  Am#n , Set  hr#  ^epes-f 
Lamessu  aimé  d’ Amun , Set  est  avec  son  glaive. 

Dans  le  tombeau  de  Ramessu  IX  nous  trouvons  la  ligure 
astrologique  avec  les  deux  têtes  de  Horus  et  de  Set  d)  (64) , et 
enfin  nous  trouvons  le  dernier  des  Ramessides  glorifié  par 
Thoth  et  Horus , voici  la  légende  qu’on  rencontre  encore 
ailleurs  é)  (65)  : 

Abu-k  abu  Her 

Votre  purification  est  la  purification  de  Horus, 

Abu-k  abu  Set 

votre  purification  est  la  purification  de  Set. 

Abu  Set  abu-k 

La  purification  de  Set  est  votre  purification. 

J’ai  trouvé  abu  comme  la  variante  de  Rit.  fun.  125,  11 
dans  le  papyrus  funéraire  3092  au  Musée  du  Louvre  (66). 
Le  groupe  représente,  suivant  Horapollo,  l’eau  et  le  feu  (Cf. 


а)  Denkm.  III.  pl.  230. 

б)  Denkm.  III.  pl.  233.  a. 

c)  Lepsius,  Konigsbuch,  pl.  XL,  N°  511. 

d)  Denkm.  III.  pl.  234. 

e)  Denkm.  III.  pl.  238. 
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planche  III.  fig.  49  Edit.  Leemans).  Le  copte  purus, 

rT-OSfiE  ^ TO^ÊO  puritas , présente  une  très  grande  ana- 
logie, surtout  quand  on  observe  que  le  papyrus  3092  est  écrit 
de  gauche  à droite,  et  que  les  hiéroglyphes  sont  tous  tournés 
à droite;  de  sorte  qu’on  peut  lire  aub  ou  uab. 

Pendant  la  XXIe  dynastie , les  hommages  ne  manquent  pas  ; 
Am&n-se-herhor  est  assis  entre  Oti,  déesse  du  Nord  et  Neben, 
déesse  du  Sud#).  Set  à gauche  court  au  roi  pour  lui  offrir 
la  couronne  de  la  Haute-Égypte,  et  Horus  à droite,  pour  lui 
offrir  celle  de  la  Basse-Égypte.  On  lit  au-dessus  de  Set  (67)  : 

Tc>t  an  Ndbti  neb  to  r<?s 

Légende  pour  Nu.hU,  seigneur  du  pays  du 
Ra  mm  hm-api  to-ti 
Sud,  aimé  de  Ha,  protecteur  des  deux  mon - 
yjx  se-f  Amzm-se-hmhor 
des , près  de  son  fils  Jnmn-se-7ier-/ioi:. 

S-men-a  n-k  Tescr  hra 

J'établis  pour  vous,  la  couronne  rouge  sur 

api-k  -k  %ekei-u. 

votre  tête,  vous  recevez  (?)  les  parures , de 
n-atef-k  Ra  s-ka-a  s<ff-k 
votre  père  Ha,  fi  augmente  la  terreur  pour 
m to-u  neb-u  hm-k 
vous  dans  tous  les  pays , la  crainte  pour 
mr-t  m hati-scn 
vous  circule  dans  leur  coeur. 

Remarquable  est  le  titre  de  chéri  de  Ra  donné  à N&bti, 
j’en  parlerai  plus  tard.  Hr&-api  a été  traduit  encore  derniè- 
rement par  vous,  pour  quelques  cas,  en  protecteur , Horapollo 


a)  Denkm.  III.  pl.  246.  b. 
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1.1,  24  (buùaKrypiot  a)  en  copte  £?a,  Ara  , littéralement 
sur  la  tête.  Teser  se  retrouve,  quand  on  change  les  lettres, 
en  ’TEpcy^  wnpty,  rufum , esse  rufus ; ^eker-u  en  <btUK 
armatura , scutum , armari , ungere  = J)HSC  ou  J) EK  ; s-lca-u 
en  <5hO^  élever;  saf  en  UJ  <3a{  , OldU{E , désolatio , desolari , 
M.  Chabas  redoutable , terrible , et  enfin  rar  ou  /a/  en  7\dÛ\0 
vagari . 

Une  liste  de  dieux  de  cette  dynastie  place  Suti  5)  (68)  à 
côté  de  la  déesse  Nebth/z  (69) , parmi  les  grands  dieux. 

On  fait  encore  mention  de  la  divinité  pendant  les  dynasties 
suivantes  XXII — XXV.  Le  stèle  trouvé  par  M.  Mariette 

près  du  mont  Barkal  et  étudié  par  M.  de  Bougé  a répandu 
un  nouveau  jour  sur  cette  période  c).  Le  résultat  en  est  que, 
depuis  l’an  782  jusqu’à  644  avant  J.  C. , plusieurs  rois  de 
différentes  origines  ont  simultanément  régné  sur  l’Égypte;  ainsi 
coïncident  ensemble  une  partie  de  la  XXIIe  dynastie  et  la  XXIIIe; 
une  partie  de  la  XXIIIe  et  la  XXIVe  ; une  partie  de  la  XXIVe 
et  la  XXVe  dynastie.  Le  stèle  mentionne  la  guerre  de  Pian^i 
avec  un  certain  Tafrmcht  qui  était  prince  de  Sais  d)  dans  la 
Basse-Égypte.  Après  que  Pian^i  a presque  entièrement  sub- 
jugué l’Égypte , celui-là  envoie  des  offrandes  de  soumission  e ). 
M.  de  Rongé  poursuit:  //le  texte  du  message  est  une  sorte 
de  discours  que  l’état  de  notre  copie  (du  stèle)  ne  me  permet 
pas  d’interpréter  complètement.  Voici  les  phrases  que  j’ai  pu 
y recueillir:  Tafna^t  probablement  le  roi  Saïte  T i/sCpa^ôoç 
dit:  Sois  clément,  je  n’ai  pas  vu  ta  face  dans  les  jours  de 

je  ne  puis  tenir  devant  ta  flamme  ; car  tu  es  Noubti 

lui-même,  le  dieu  du  midi //. 

ci)  Bakenkhonsou , p.  32.  7. 

6)  Denkm.  III.  pl.  246  c. 

c)  Lettre  de  M.  Mariette  à M.  le  vicomte  de  Rougé  sur  un  stèle  trouvé  à Gebel 
Barkal,  Revue  Archéol.  1863.  t.  I.  p-  419  et  t.  II.  p.  94  suiv. 

d)  Ibid.,  de  Rougé,  p.  114. 

e)  Ibid.,  p.  107. 


Parmi  les  différents  princes  de  ces  dynasties  nous  trouvons 
encore  un  nommé  probablement  le  Sfflwç  d’Hérodote,  que 
T Africain  dit  avoir  régné  31  ans,  et  être  le  dernier  roi  de  la 
XXIIIe  dynastie;  cependant  suivant  MM.  Lepsius  et  de  Rouge, 
on  doit  le  placer  à la  fin  de  la  XXIVe  dynastie  ou  plutôt, 
suivant  le  dernier,  au  commencement  de  la  XXVIe  a).  C’est 
de  celui-ci  que  parle  aussi  M.  Mariette  discutant  sur  la  mu- 
tilation d’un  cartouche  royal  se  terminant  par  i.  Il  dit  b)  : 
//C’est  en  premier  lieu  que  selon  les  usages  constants  des 
monuments,  le  nom  qui  entrait  dans  la  composition  du  car- 
touche effacé  est  un  nom  divin;  en  second  lieu  que  ce  nom 
pourrait  bien  être  celui  du  dieu  Set,  ce  qui  nous  amènerait 
immédiatement  au  Séthos  d’Hérodote,  transporté  par  l’Africain 
à la  fin  de  la  XXIIIe  dynastie  sous  la  forme  Zyr.  En  somme , 
bien  qu’aucune  certitude  ne  s’attache  à ces  faits  ainsi  pré- 
sentés, je  ne  m’étonnerais  pas  si  des  découvertes  ultérieures 
nous  révélaient  quelque  roi  ainsi  nommé,  Ra-men-kheper-seti , 
dont  nous  ne  pouvons  ici  que  soupçonner  l’existence.// 

J’ai  trouvé  un  pareil  nom  sur  un  scarabée  au  Louvre  c) , 
(voyez  planche  III.  fig.  12) , quoique  pas  tout  à fait  semblable 
à la  lecture  que  M.  Mariette  propose:  on  le  lit  lla-mm- 
^eper , 8et~neb-Ra.  On  trouve  la  seconde  partie  du  nom  sur 
plusieurs  autres  scarabées.  PL  III.  fig.  5,  6,  7,  8,  sont  du 
Musée  de  Leide,  9,  10,  11  du  Louvre  d).  Les  deux  derniers 
sont  peut-être  douteuses,  ainsi  que  fig.  7.  La  fig.  6 nous  repré- 
sente Set  coiffé  du  pschent.  Ce  nom  royal  pourrait  être  rap- 
porté à cette  époque. 

De  la  XXVIe  dynastie  je  ne  connais  point  de  monuments 
qui  rendent  hommage  à cette  divinité.  Je  n’ai  rencontré  le 


a)  Ibid.  p.  121.  Hérodote  II.  c.  141. 

b)  Mariette,  ibid. , p.  419. 

c)  Vitrine  q.  r.  s. 

d)  9 même  vitrine.  10,  11,  armoire  k. 


nom  que  parmi  quelques  dieux  inconnus,  sur  un  sarcophage 
du  temps  des  Psamtiks  a)  (70),  (71)  et  dans  une  légende  d’un 
tombeau  de  cette  époque  £)  (72). 

Je  n’ai  pu  trouver  aucune  trace  du  dieu  pendant  les  dy- 
nasties XXVII — XXXII,  et  sous  les  Ptolémées  on  ne  ren- 
contre plus  son  nom  ni  son  image  dans  les  séries  des  grands 
dieux.  M.  Lepsius  a comparé  12  de  ces  séries  des  dieux  et 
il  dit  c)  : //In  fünf  Fâllen  tritt  Thoth  an  diese  Stelle , und  in 
zweien  derselben  wird  er  auffallender  weise  vor  Osiris  gesetzt. 
IJeberall  wird  hier  dem  Thoth  wie  dem  Set  die  Nephthys 
zur  Begleiterinn  gegeben.  In  fünf  andern  Pâllen  wird  der  Set 
dagegen  durch  den  àlteren  Horus  oder  Haroëris  vertreten , 
sodass  in  diesen  Reihen  zwei  Horus,  ein  altérer  und  ein  jün- 
gerer,  neben  einander  erscheinen.  In  einem  Falle  ist  hinter 
den  beiden  Horus  auch  Thoth  noch  hinzugefiigt.// 

Toutefois  sur  quelques  monuments  il  est  fait  mention  de 
la  divinité.  Ptolémée  III,  Euergète  I défait  comme  Horus, 
sauveur  de  son  père,  les  ennemis,  sous  la  forme  d’une  anti- 
lope^) (73),  et  on  lit: 

Hor  tm  net  n atef-f 

Horus  perce  {comme')  sauveur  de  son  père 
r y^oît-n  m tem  un 

les  ennemis  pour  les  exterminer . 

T.m , M.  Chabas  pap.  Harris  N°.  634 — 636  le  traduit  par 
punir , châtier , sabrer , immoler , c’est  une  qualification  d’Ho- 
rus.  Net  signifie  sauveur , dans  le  surnom  de  Ptolémée  Soter. 
Xoft-u  se  retrouve  dans  le  copte  cytUiJ'T  delictum , peccatum , 


à)  Denkm.  III.  pi.  276.  h. 

b)  Denkm.  III.  pl.  279.  16, 

c)  Gotterkreis,  p.  183. 

d)  Denkm.  IY.  pl.  11. 
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error , peccare , aberrare  et  terri  dans  "TBJÜt  non , ici  employé 
avec  le  verbe  un,  être  = non  être,  littéralement  pour  quils  ne 
soient  plus. 

Du  temps  de  Philopâtor  I on  trouve  Set  comme  dieu  local 
parmi  9 autres  dieux,  que  le  roi  adore  æ)  (74);  son  nom  est 
ici  déterminé  par  un  cercle.  Sous  Ptolémée  IX,  EuergètelIÆ) 
Horus  défait  Set  sous  la  forme  d’un  homme  lié,  ayant  la  tête 
d’un  oryx  (75).  La  légende  dit: 

Hor  ahat  hatas 
Horus  abat  le  fils  de  défection. 

Ahat  ni  JBatas  ne  me  sont  connus  dans  le  copte.  La  main 
baissée  fait  allusion  à une  action  énervante.  M.  de  Rougé  traduit 
jBatas  Rit.  fun.  17.  48  et  ailleurs  par  fils  de  défection. 

Sous  Ptolémée  XI  Alexandre  I c ) on  fait  allusion  au  combat 
de  Horus  et  de  Set.  Ce  dernier,  étant  représenté  sous  la  forme 
d’un  âne  ayant  un  glaive  sur  le  dos^),  une  fois,  si  je  ne  me 
trompe,  avec  les  signes  S.t.  (76). 

Enfin  nous  trouvons,  parmi  les  empereurs,  Tibère  massa- 
crant les  ennemis  sous  la  forme  d’un  homme  qui  a les  mains 
liées  sur  le  dos,  et  dans  la  légende  mutilée  et  difficile  à com- 
prendre, on  rencontre  la  figure  de  l’âne  ayant  le  glaive  sur  le 
dos  ë)  (77),  symbole  du  dieu. 

La  mutilation  des  noms  et  des  figures  de  Set  doit  donc 
avoir  eu  lieu  entre  la  25°  ou  26e  dynastie  et  celle  des 
Ptolémées. 

Sur  la  planche  III,  j’ai  réuni  encore  quelques  noms  de  rois 


a)  Brugsch,  Géogr.  I.  p.  167.  Rec.  pl.  84. 

b)  Denkm.  IV.  pl.  29. 

c)  Denkm.  IV.  pl.  46. 

d)  Denkm.  IV.  pl.  46.  1.  21  , 26,  30,  31  et  32. 

e)  Denkm.  IV.  pl.  75.  d. 
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et  des  inscriptions  de  scarabées  où  se  trouve  la  figure  de  Set. 
Les  figures  13,  14,  16  sont  du  Louvre  a);  j’ai  déjà  parlé  du 
nom,  fig.  15,  plus  tard  j’aurai  l’occasion  de  montrer  que  la 
branche  a quelquefois  la  valeur  de  n^t.  — La  figure  4 donne 
le  nom  que  vous  avez  découvert  sur  le  petit  sphynx  de  Bagdad 
et  qui  a beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  de  Set-mb-Ba. 
Pour  ce  qui  regarde  l’autre  nom  que  vous  avez  trouvé,  Suti, 
je  crois  en  avoir  trouvé  un  pareil  sur  un  bijou  du  Louvre 
(cf.  pi.  III.  fig.  2 et  3)  b). 

Si  nous  récapitulons  ce  que  les  monuments  nous  ont  appris 
concernant  la  vénération  du  dieu  Set , nous  voyons  que  jusqu’à 
la  XXVIe  dynastie  le  dieu  a été  honoré  par  les  rois  comme  le 
dieu  de  la  guerre,  que  la  glorification  a été  à son  comble, 
depuis  la  XVIIIe  jusqu’à  la  XXIe  dynastie,  et  qu’après  la 
XXVIe  dynastie,  la  divinité  a fini  par  être  méprisée  à tel 
point,  qu’on  a mutilé  son  image  sur  les  monuments,  qu’on 
a banni  son  nom  de  la  société  des  dieux,  et  que  depuis  on 
n’a  parlé  de  lui,  que  comme  d’un  esprit  malin. 


a)  Notice  p.  126. 

b)  Notice  p.  65,  Vitrine  h. 


CULTE  DANS  LES  VILLES. 


Déjà  les  inscriptions,  que  nous  avons  discutées,  nous  ont  fait 
connaître  quelques  villes  où  le  dieu  Set  était  adoré,  Thebes , 
Ombos  (JVnbti) , Seses , on  peut  y ajouter  TJtiu  (74) , Smnu , 
JJnn , le  pays  Moru , et  enfin  Unp  et  Teb . Dans  les  deux 
dernières  aurait  eu  lieu  le  combat  de  Horus  et  de  Typhon. 

M.  Brugsch  parle  de  Sessu  ou  Seses  et  il  cite,  outre  les 
citations  des  Denkmàler,  le  papyrus  Sallier  IV  où  il  est  fait 
mention  d’une  fête  à S^ses  le  15e  choiaJca).  Nous  avons 
rencontré  bien  des  fois  Set  avec  ses  différents  noms  et  titres 
comme  habitant  de  S^ses,  mais  la  situation  de  cette  ville  est 
encore  énigmatique  b).  Dans  son  traité  détaillé  sur  Ombos  c ) , 
il  est  d’avis  que  Nubti  (Ombos)  était  une  ville  dans  le  nome  de 
Nubia,  le  premier  nome  de  la  Haute-Egypte.  Plus  tard  la  ville 
devient  la  capitale  du  nome  d ’Ombites.  C’est  ici  que  S^bek 
était  particulièrement  adoré,  cependant  nous  avons  vu  que  par 
prédilection  on  nommait  Set,  Nxxbti  l’Ombien.  Toutefois  on 
trouve  aussi  Set  dans  Ombos , p.  e.  N°.  45  et  dans  un  tom- 
beau de  Thèbes  d)  (78). 

Une  autre  inscription  nomme  un  Set  d 'TJtiu  non  connu 


а)  Sali.  IV.  pi.  11.  5.  Brugsch,  Géogr.  I.  p.  294. 

б)  N°.  12,  18,  54. 

c)  Brugsch,  Géogr.  I.  p.  31  et  p.  162. 

d)  Brugsch,  Géogr.  I.  p.  255.  N°.  1224.  PI.  LVII. 


ailleurs.de  fiennu,  ville  dans  le  nome  de  Memphites  a) , à'îfnn 
métropole  du  15e  nome  de  la  Haute-Égypte,  de  Hermopolites 
au  Sud  b) , et  du  pays  Moru  = Mo  peu , contrée  de  la 
Nubie  c). 

Cependant  outre  ces  lieux,  pour  la  plupart  situés  dans  la 
Haute-Égypte,  je  veux  mentionner  encore  Tsb  et  ünp.  Tcb d) 
en  copte  «A^TÊ-tll  ? Bdfu  où  Horus  était  particulièrement 
adoré,  chef-lieu  du  2e  nome  de  la  Haute-Égypte,  et  appelé  par 
les  Grecs  Apollinopolis  magna , aurait  reçu,  suivant  une  in- 
scription, son  nom  du  combat  de  Horus  et  de  Set  dans  lequel 
ce  dernier  fut  blessé,  (teb)  ; nous  lisons  c)  (79): 


Ktau  rom 

hesp 

ton 

Teb 

Un  autre  nom 

de  ce 

nome 

est 

Teb, 

m-tob  Hor 

Tcbh^ 

Xe* 

ma  s 

blessant  Horus 

Typhon 

auprès 

du 

lieu? , 

ket  n H or 
le  siège  de  Horus. 

Ktau , en  copte  > alius  ; ran , nomen  ; hesp  ou 

hesb  signifie  suivant  M.  Brugsch/)  le  champ,  le  nome , ayant 
peut-être  de  l’affinité  avec  le  copte  ^ocBlTjN,  forum;  teb 
il  le  rapporte  à ’T^â.C  perçut ere , pungere , moi,  je  pré- 
férerais le  copte  ^ÊlIO  humiliare , déprimer e , ou  ToR  retri - 
buere  ; jütd  locus , KUTT  aedificatio , aedificare  ou  (5tU  mansio 
sont  connus.  Le  signe  S après  le  mot  ma,  je  ne  saurais 
l’expliquer;  je  suppose  que  ce  soit  une  faute  du  sculpteur,  ou 
dans  la  transcription. 


а)  Brugsch , Géog'r.  I , p.  242. 

б)  Ibid. , p.  219. 

c)  Ibid-,  p.  131. 

d ) Ibid.,  p.  165. 

e)  Brugsch,  Recueil,  pl.  73.  1.  c.  d. 

f)  Brugsch,  Géogr.  I.  p.  20. 
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Je  lis  Teb/m , pour  conserver  l’unité  dans  le  son;  en  outre 
nous  rencontrons  ce  nom  de  divinité  dans  la  légende  suivante  a) 
avec  les  phonétiques  ajoutés  (80): 

Tdbteb  Tehhu  m T<?b 
Il  blessa  Typhon  en  Tsb. 

Nous  trouvons  ici  un  fréquentatif  de  Teb  et  en  même 
temps  le  vieux  mot  égyptien  de  la  divinité,  dont  les  Grecs 
ont  fait  probablement  leur  T vCpccu  9 ou  T uCpvç*  La  légende 
suivante  b)  (81)  nous  donne  le  même  nom: 

Hcr  i ta-n-f  ket-t 

Horus  vient , il  prend  possession  de  son  siège 
na^t-n-î  n Teb  am  peh-ti-f 
il  a vaincu  (sur)  Typhon  par  sa  vaillance. 

Enfin  il  y a encore  une  ville,  Unp , qui  est  mise  en  rapport 
avec  Set  et  dont  la  situation  est  inconnue,  cependant  elle 
est  nommée  plusieurs  fois  sur  les  monuments  d’Edfu,  et  il  se 
pourrait  que  ce  soit  une  autre  dénomination  du  même  lieu, 
on  pourrait  conclure  cela  de  l’inscription  suivante  en  rapport 
avec  les  précédentes  c)  (82)  : 


Hor  Eted Ünp  Nehes  m 

Horus  Hud  (d’Edfu)  ...  a tué  JYehes  dans 
as  Unp. 


(le  lieu  du  massacre ) Unp. 

Le  mot  Unp  ne  m’est  pas  connu  ailleurs;  le  déterminatif 
de  mots  ayant  rapport  aux  verbes  tuer , immoler , massacrer , 
nous  garantit  le  sens.  De  Nehes  nous  aurons  plus  tard 


a)  Brugsch,  Géogr.  I.  N°.  685. 

b ) Deukm.  IV.  pl.  26.  3e  registre. 

c ) Ibid.,  Géogr.  I.  N°.  1430. 
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l’occasion  de  parler.  Ilor-Hud  est  le  surnom  de  Horus  comme 
dieu  éponyme  d’Edfu  a) . 

Les  légendes  qui  nous  représentent  le  combat  de  Typhon 
(Set)  et  de  Horus , nous  transportent  dans  la  Haute-Egypte  ainsi 
que  dans  les  villes  où  Set  jouissait  d’un  honneur  particulier. 
C’est  ce  que  nous  aurons  l’occasion  de  remarquer  aussi  en 
traitant  le  culte  dans  les  nomes. 


a)  Ibid.,  Géogr.  I.  p.  165. 


CULTE  DANS  LES  NOMES. 


P 

Typhon  était  la  divinité  locale  du  8e  nome  de  la  Haute- 
Égypte  a).  Cependant  d’autre  part  il  paraît  que  c’était  "Ovovpiç 
(An-hur)  b). 

Le  11e  nome  de  la  Haute-Égypte  est  désigné  par  l’animal 
symbolique  de  Set  et  s’appelle  Antaeopolites  c).  M.  Brugsch 
met  ce  nom  en  rapport  avec  une  divinité  d)  (83) 

Anta  ka  n Sute;^ 

An  ta  le  taureau  de  flûte jr. 

Dans  cet  Anta  le  Grec  put  retrouver  son  ’A vtquqç  le  géant 
de  Lybie,  parce  que  cet  Anta,  ainsi  que  l’Antaeus,  était  pour 
les  Égyptiens  comme  pour  les  Grecs  une  divinité  typhonienne. 

Il  lit  le  nom  égyptien  du  nome  fless/iotep  é) , suivant  une 
des  listes  de  nomes,  cependant  dans  une  liste  d’Edfu  qu’il  a 
récemment  publiée/) , celui-ci  se  nomme  Nuu  (84).  Peut-être 
ce  nom  fless/iotep  vient-il  de  la  métropole  de  ce  nome,  et 
s’est-il  glissé  par  erreur  dans  une  des  listes  en  place  du  nom 
du  nome. 


a)  Brugsch,  Géogr.  I.  p.  14*3. 

b ) Ibid.,  p.  147. 

c)  Ibid.,  p.  110. 

d)  Ibid.,  p.  87,  134. 

e)  Ibid.,  p.  110,  voyez  planche  III,  fig.  17,  18  et  19. 
f ) Brugsch  , Zeitschrift  p.  2 — 9. 
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Dans  la  liste  des  nomes  de  Dendera,  on  ne  trouve  pas  l’ani- 
mal symbolique , probablement  par  suite  d’une  haine  religieuse  a). 

Aussi  dans  le  nom  d’une  ville  remarquable  du  12e  nome 
de  la  Haute-Égypte  rencontre-t-on  l’animal  symbolique  b) , mais 
suivant  la  nouvelle  liste  des  nomes  d’Edfu,  la  lecture  doit  être 
changée  en  c ) (85) 

Se-Ba«l 
Ville  de  BcmL 

* 

M.  Brugsch  remarque  à ce  sujet  d ) : //Andeutungsweise 

sei  indess  hier  angeführt  dass  der  Uu  — district  des  12.  ober- 
agyptischen  Nomos,  in  der  copie  der  edfuer  liste  B,  sich 
deutlich  als  Se-bar  oder  Ée-bal  (man  siehe  das  determin. 
zeichen!)  //Baalsstâtte//  erweist.  Hierdurch  ÔfFnet  sich  ein  ganz 
neues  Feld  fur  das  Verstândniss  der  Culte  in  Nomos  Hypselites 
und  dem  nebenbeiliegenden  Antaeopolites.  etc.// 

Les  nomes,  ainsi  que  les  villes,  transfèrent  donc  le  culte  ty- 
phonien  vers  la  partie  méridionale  de  l’Égypte. 


à)  Brugsch,  Géogr.  I.  p.  110. 

b)  Ibid. , planche  XXVII.  N°.  XII. 

c)  Zeitschrift,  p.  3.  N°.  XII. 

d ) Zeitschrift,  p.  8. 


LE  CULTE  DE  SET  COMME  DIEU  DES  PEUPLES  DU 
NORD , ET  DU  PAYS  DU  SUD. 


Nous  rencontrons  Suts;^,  ainsi  que  nous  avons  vu,  comme  le 
dieu  des  tribus  asiatiques , les  Xsta  a) . Le  principal  monument 
(le  traité  de  Ramsssu  II  avec  les  Xsta)  où  il  figure  comme  tel 
est,  hélas!  extrêmement  mutilé,  cependant  ces  mutilations  ne 
tarderont  pas  à être  réparées  par  une  étude  que  M.  Chabas  a 
promise  sur  le  papyrus  Anastasv  I b).  Ailleurs  j’ai  déjà  parlé 
de  Set  dans  ses  rapports  avec  les  peuples  de  l’Orient  ou  du 
Nord  c)  ; ici  je  veux  rappeler  encore  la  notice  de  M.  Chabas  d) 
sur  les  papyrus  343  et  345  du  Musée  de  Leide,  et  le  papyrus 
magique  du  British  Muséum,  que  M.  Birch  a traduit  dans  la 
revue  Archéologiques).  On  y lit  pag.  IL  1.  1.  fin:  //Quand 
Horus  (1.  2)  pleure,  l’eau  qui  tombe  de  ses  yeux  croît  en 
plantes  qui  produisent  un  parfum  suave,  quand  Baba  (Rit. 
funéraire  chapitre  17,  et  Plutarque,  prénom  de  Set)  laisse 
tomber  (1.  3)  du  sang  de  son  nez,  il  croît  en  plantes  qui  se 
changent  en  cèdres  et  qui  produisent  la  térébenthine  au  lieu 
de  l’eau  (Page  IV.  1.  6).  Shu  et  Tefnu  placent  leur  fils  Horus, 


à)  Denkm.  III.  p].  146. 

b)  Thèbes , appendice. 

c)  Keligion  des  Pré-Israélites,  etc. 

d ) Pag.  64. 

e)  1863.  I.  p.  120  sniv. 
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le  fils  d’Isis  sur  le  (1.  7)  trône  de  son  père;  ils  renversent  Set, 
ils  l’entrainent  au  lieu  secret  du  supplice  dans  l’Orient  (1.  8) , 
Horus  le  tue  en  son  nom;  . . (Page  V.  1.  1).  Le  sang  de 

Set  tombe  dans  les cités  (1.  3),  il  est  dans  l’arbre 

allu  de  l’orient  (1.  7).  Quant  à l’arbre  allu  de  l’occident  (1.  8) , 
il  appartient  à Osiris.// 

Ainsi  Set  est  mis  en  rapport  avec  les  peuples  du  Nord, 
mais  le  plus  souvent  il  est  nommé  le  dieu  du  Sud  : on  n’a  qu’à 
lire  les  citations  ci-dessus  pour  s’en  convaincre  a).  De  même 
nous  avons  vu  que  c’étaient,  en  particulier,  les  villes  et  les 
nomes  de  la  Haute-Égypte  qui  le  vénéraient.  Suivant  M.  Lep- 
sius  ce  serait  avec  ce  dieu  du  pays  du  Sud  qu’est  en  rapport 
la  dénomination  de  Set-N<?hes,  qu’il  traduit  par  Set  des  Nègres. 
Nous  considérerons  ce  point  de  plus  près. 


à)  12,  18,  19,  27,  47,  57  , 58,  67. 


LES  DIFFERENTES  DENOMINATIONS 
DU  DIEU. 


Commençons  par  le  nom  de  Set-Nehes  a) . C’est  probable- 
ment un  mot  composé  de  Set  et  JVe/ies , qui  a pour  déter- 
minatif le  corbeau  ou  l’aigle  à deux  panaches  ou  plumets  sur 
la  tête,  et  un  flocon  à la  poitrine,  suivant  les  meilleurs  dessins. 
Cet  oiseau  se  présente  comme  signe  hiéroglyphique  de  diffé- 
rentes manières.  Comme  syllabique  au  commencement  du  mot, 
comme  voyelle  au  milieu , et  comme  signe  symbolique  de 
réduplication  à la  fin  du  mot.  — Nous  citerons  quelques 
exemples  de  ces  différentes  valeurs. 

1°.  L’oiseau  à deux  plumes  et  le  flocon  à la  poitrine  au 
commencement  du  mot  a la  valeur  syllabique  de  n,  h ou  nah: 

b)  (86)  ndib  = & jugum , cerviæ , humérus , 

dorsi  pars , 

c)  (87)  mzhb,  dérivé  du  précédent,  soutenir , 
assister , supporter , raffermir , 

d)  (88)  naht  -r  avoir  foi , confiance , 

croire . 


«)  Planche  II.  fig.  8. 

6)  Chabas,  Pap.  Har.  N°.  460  avec  l'explication  de  N°.  459. 

c)  Chabas,  Pap.  Ilar.  N°.  461  avec  l'explication  de  N°.  460. 

d)  Chabas,  Pap.  Har.  N°.  459  avec  l’explication  de  N°.  461. 
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a)  (89)  b)  (90)  Ndiesi  of  Ntfhcs  ■=  le  pays  des 
Negres , 

c)(91)  d)  (92)  N<zlms-u,  les  Negres , 
e)  (93)  Ndii , nom  d'un  dieu  , 

/)  (94)  Ndii-u , sorte  d'hommes , 

g)  (95)  ndia-u,  quelques-uns . 


Dans  le  groupe  final  de  quelques  stèles  et  dédicaces,  on 
trouve  l’adverbe  r-n-h&h  avec  la  variante  r-nahah,  ou  seulement 
mhsih,  cependant  le  plus  souvent  hah  p.  e. 


h)  (96)  r-n-hah  = saepe , multus , pour 

toujours , 

i)  (97)  r-nahdh.  ~ long  aevus , pour  longtemps 

Je)  (98)  nahàh,  hna,  teta  = avec, 

OVFST  permanere,  longtemps  et  éternellement. 


2°.  Au  milieu  des  mots  l’oiseau  est  une  variante  de  la 
voyelle  a représenté  par  l’aigle. 

/)  (99)  aa,  grand 

m)  (100)  Xeta,  les  Héthéens  et  ailleurs. 

Toutefois  il  se  pourrait  que  ce  soient  des  fautes  du  sculp- 
teur ou  de  celui  qui  a copié  les  légendes. 


а)  Brugsch,  Géogr. 

б)  Denkm.  IV.  pl.  20.  1.  12. 

c)  Brugsch,  Géogr. 

d)  Denkm.  IV.  pl.  8.  a.  4.  et  Denkm.  IV.  pl.  23.  e.  dernière  ligne. 

e)  Denkm.  III.  pl.  204.  a.  1.  71. 

/)  Ibid. 

c; ) Denkm.  III.  pl.  223.  c.  15. 

h)  Denkm.  III.  pl.  1.  III.  pl.  152.  f. 

i)  Denkm.  III.  pl.  150.  g.  139.  e. 

Te)  Denkm.  III.  pl:  139.  n. 

l)  Denkm.  III.  pl.  204.  77. 

m)  Denkm,  III.  pl.  130.  b. 
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3°.  L’oiseau  à la  fin  des  groupes  a la  valeur  du  double  t 
ou  de  ti , et  représente  donc , ainsi  que  cette  syllabe , la  rédu- 
plication ; c’est  alors , un  signe  symbolique  de  réduplication. 
J’en  donnerai  quelques  exemples. 

a)  (101)  hn/zz/uti,  cultivateur , 

b)  (102)  uti,  coffret  de  momie, 

c)  (103)  kerti,  ouverture, 

d)  (104)  anti-u,  parfum, 

e)  (105)  hnauti,  cultivateur , 

f)  (106)  Sati-u,  nom  de  peuple , 

g)  (107)  Menti-u,  les  bergers . 

Quand  on  compare  ces  mots  entre  eux,  on  ne  trouve  rien 
de  caractéristique  dans  l’emploi  de  l’oiseau  qui  nous  ferait 
penser  à un  signe  déterminatif.  Cultivateur,  sarcophage,  ou- 
verture, les  Sati-u  etc.  n’ont  pas  la  moindre  analogie  entre  eux. 
En  ceci  je  ne  suis  pas  d’accord  avec  M.  Goodwin  h)  quand  il 
dit:  //L’oiseau  noir  à crête  dressée  n’est  pas  phonétique;  il 
entre  dans  la  composition  d’un  grand  nombre  de  groupes  et 
notamment  dans  plusieurs  termes  d’agriculture,  mais  il  est 
impossible  d’en  déterminer  le  rôle.// 

Les  exemples  suivants  démontreront,  j’espère,  ma  thèse  jus- 
qu’à l’évidence. 


a)  Pap.  Anastasy  V.  pl.  VI.  1.  2.  Goodwin,  Pap.  Hiérat 

b)  Abbott,  4.  3,  4.  Chabas,  Pap.  Harr.  N°.  164. 

c)  Abbott,  3,2. 

d)  Birch,  Pap.  Magique. 

e)  Rit.  fun.  125,  54. 

f)  Chabas,  Pap.  Harr.  N°.  585. 

g)  Chabas,  Pap.  Harr.  N°.  555,  pas  dans  le  texte  du  papyrus.  Cf.  Brugsch,  Géogr, 
I.  Là  l’oiseau  n’a  pas  ce  flocon  à la  poitrine. 

h)  Goodwin,  Pap.  Hiérat.  R.  A.  1861,  p.  125.  Vol,  IV.  nouvelle  série. 
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a)  (108)  Tut -u  ri  S&tcn-u 

Statues  des  Rois  de  la  Haute - et  de  la  Basse - 
nti  kcr  h«ti  mtiex  pen  as 
Égypte , étant  du  coeur  de  ce  dieu  vénérable 
Xem  k«  mau-ï 

ypdm  le  taureau  (le  mari ) de  sa  mère. 

Tut-u  en  copte  'TOttllTT , simulacrum , statua  ; yydb  mot 
expliqué  par  M.  de  Rouge  b)  en  copte  gofi.E  humilis , depres - 
sus , la  Basse-Égypte  ; vespae  est  probablement 

pris  par  homophonie  pour  le  nom  du  Delta;  la  pierre  de  Ro- 
sette traduit  rwy  kutu  xwpàv.  La  terminaison  ti  indique  pro- 
bablement la  réunion  des  deux  régions,  le  plus  souvent  il  se 
trouve  un  simple  t sous  les  deux  signes,  la  pousse  d’herbe  et 
la  guêpe,  cependant  maintes  fois  on  rencontre  la  variante  (109)  c); 
ker  = <b«Apo  sous;  as , en  copte  «AC,  vêtus,  antiquus , 

ECÏT5  elatus  ; ygèm  se  lit  aussi  Mind );  la  lecture  Æa  est  con- 
firmée par  les  variantes  et  le  nom  du  roi  Nelco  ; le  copte  ne  me 
présente  pas  de  mot  analogue;  mu  se  retrouve  dans  le  copte 
SlXâJS , mater. 

Cette  même  valeur  se  présente  dans  les  groupes  suivants: 

é)  (110)  ^ofti-u,  et  la  lecture  hiératique  /)  (111) 
les  ennemis , 

9)  (112)  Zent[-n’  ceux  que  sont  ou  demeurent  auprès , 

A)  (113)  am-jçuti-u,  ceux  qui  habitent  les  deux 
horizons , 

à)  Denkm.  III.  pl.  213.  a. 

b ) Tombeau  d’Ahmès,  p.  113 — 126. 

c ) Hit.  fun.  125,  69. 

d)  Brugsch,  Géogr.  I.  p.  212  et  213;  Plut,  de  Is.  et  Os.  c.  56. 

é)  Denkm.  III.  pl.  204.  71. 

/)  Pap.  Berl.  VII.  I.  50,  82,  etc. 

g ) Deukm.  III.  pl.  204.  1.  73. 

h)  Pap.  Berl.  VII.  1.  67. 
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a)  (114)  menti-u  , méchants , méchancetés  , et  la 
variante  (115), 

<5)  (116)  kérti-u , voyez  les  variantes  kerert-u 
c)  (117)  et  kerti  d)  (118),  les  trous  mystiques 
d' Eléphantine  près  de  la  cataracte , 
é)  (119)  Amenti,  voyez  les  variantes  f)  (120), 
ordinairement  écrit  comme  (121)  YHadès. 

Il  me  semble  aussi  que  dans  les  groupes  ci-dessous,  l’oiseau 
représente  quelque  chose  de  pareil, 

y)  (122)  n^ti,  avec  la  variante  (123)  comparez 
planche  III.  fig.  1 5 , 

h)  (124)  pauti  ou  pauti-u  ï)  (125)  cercle  ou 
cercles  ( des  dieux ). 

On  pourrait  objecter  qu’il  faut  distinguer  les  deux  oiseaux 
qui  se  trouvent  dans  les  groupes  mentionnés,  et  je  crois  que 
cette  distinction  a été  faite  dans  la  plus  haut  antiquité,  ainsi 
qu’on  le  trouve  dans  plusieurs  documents,  comme  dans  les  papyrus 
de  Berlin  et  le  papyrus  Harris.  Là,  l’oiseau  avec  les  deux  plumes 
et  le  flocon  à la  poitrine  est  employé  pour  exprimer  la  syl- 
labe nah , et  l’oiseau  avec  le  flocon  seulement,  pour  le  signe 
de  réduplication  ou  de  ti.  Mais  quand  on  compare  les  exem- 
ples cités,  on  ne  trouve  plus  cette  distinction:  aux  N°. 86,  87, 
88,  89,  on  trouve  l’oiseau  à deux  plumes,  pour  exprimer  la 
syllabe  nah  ; aux  N°.  100, 102,  103, 104,  107,  pour  le  signe  de 


а)  Denkm.  III.  pl.  204.  fig.  67. 

б)  Denkm.  III.  pl.  204,  77. 

e)  Denkm.  III.  pl.  204 , 76. 
d)  Denkm.  III.  pl.  204,  72. 
é)  Denkm.  III.  pl.  224.  g.  6. 

f)  Copie  d’un  pap.  funéraire  de  Londres,  par  M.  Leemans. 

g)  Sali.  I.  4.  12,  17.  Anastasy  Y.  VI.  4. 

K)  Rit.  fun.  125.  7. 

i)  Endroit  parallèle  du  grand  pap.  de  la  Description  de  l’Égypte. 
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réduplication,  et  réciproquement  on  trouve  le  signe  de  rédu- 
plication aux  N°.  90 , 92 , 98 , pour  exprimer  la  syllabe  iVa A. 
Je  n’ai  donc  pas  besoin  de  distinguer  les  deux  signes. 

Au  Sud  de  l’Égypte  demeuraient  les  Nègres,  NaAe-su 
(voyez  le  groupe  cité  ci-dessus  (91)):  ces  Nègres  sont-ils  en 
rapport  avec  le  /Set- NeAes  ? Plus  haut  nous  avons  vu  que 
le  mot  NeAes  était  déterminé  par  un  âne  couché  (82)  ou  par 
l’animal  symbolique  qui  détermine  les  noms  Baal,  Set,  Sute^ 
ou  Nubt.  Nous  trouvons  ce  NeAes , comme  nom  de  Typhon 
ou  Set  dans  la  légende  suivantes)  à Horus  (126): 

Sop-n-k  oas  ^ru 

Voits  avez  reçu  le  scejptre  et  la  masse  d'armes 
r teb-tu  ? Ndms 

pour  cpue  soit  massacré  NeAes. 

Sep  se  retrouve  dans  le  copte  tyoTl,  UJU  accipere . 

NeAes  a aussi  sa  place  dans  la  barque  du  soleil , sur  les  papyrus 
astrologiques,  parmi  les  autres  dieux  b).  11  figure  là  comme 

divinité  mâle  à tête  humaine.  Sur  les  mêmes  papyrus  est  figuré 
aussi  le  Set-NeAes.  C’est  ainsi  qu’il  est  appelé  sur  le  pap.  de 
Leide  72.  (Planche  ll.fig.  5.),  sur  Pap.  71,  il  se  nomme  NeAesu 
et  sur  Pap.  73  Sehes , lisez  NeAes  (Planche  II.  fig.  6 et  7).  La 
même  légende  se  trouve  dans  le  tombeau  XI  de  Thèbes  Biban- 
el-Melukc)  (127):  ici  il  se  lit  Sent-NeAe s,  lisez  Set.  Un  bâton 
recourbé,  signe  de  la  puissance  royale  est  surmonté  de  la  tête 
de  Set , mutilée  dans  le  tombeau  de  Thèbes  ; la  figure  sur  les 
pap.  72  et  73  ressemble  beaucoup  à un  oiseau,  sur  pap.  71  à 
un  âne  ou  oryx.  Ce  Set-NeAes  est  placé  devant  quatre  déesses 
ayant  la  tête  surmontée  d’un  serpent,  au-dessus  de  ces  cinq 
figures  on  lit  (128): 


a)  Denkm.  IV.  pl.  36.  b.  3e  ligne  devant  Horus. 

b)  Pap.  funéraire  Leide,  71,  72  et  73.  Catalogue,  p.  253. 

c ) 7e  Dieu , série  b.  Denkm.  III.  pl.  225,  1. 


Un- s £ii  m s£^£r-ul  p^n  m-s^m-u-scnll 

Ils  sont  dans  ces  tableaux  , rangeant  la 
an^IIIm  api-sen  IV.  Ntesen  s-lmt  hir 
vie  dans  leurs  têtes.  Ils  éclairent  le  che - 
n Ra  m k^kni-u  V sæui-u  VI 

min  de  Ua  dans  les  ténèbres  réunies , 
peT-f  arri-t  VII  abt 

quand  il  quitte  la  demeure  orientale  (du  ciel) 

Set  h«q  Ntfhes  apop-f  ;ç£r-f 
et  Set  roi  JYe/ies  s élève  contre  lui 

I.  pap.  Leide  73  lit  Secher.  IL  73.  m-sam-sm.  III.  73.  an%» 
sen.  IV.  71.  plu.  V.  72.  /calcul.  VI.  pas  dans  71.  VII.  71 
et  72  sont  fautifs. 

Ün-sen  , traduit  littéralement  ils  sont , veut  dire  ces 
personnes  sont  ottOÎ\  en  copte,  esse.  Se%er  signifie  dessin , 
plan,  représentation , tableau,  ayant  de  l’affinité  avec  le  copte 

ca£?  peindre,  écrire.  F en  est  quelquefois  employé  comme 
pronom  démonstratif  au  singulier  après  le  substantif  au  pluriel. 
Sam-u  se  rencontre  beaucoup,  quand  il  s’agit  de  la  restauration 
ou  de  la  construction  de  monuments  ou  de  temples,  quelque- 
fois aussi  pour  désigner  les  images  des  dieux.  On  peut  com- 
parer à ce  mot  le  copte  CJLIOft  celebrare  ou  CJÜO’T  effigies, 
similitudo,  figura.  Dans  votre  Bakenkhonsou , vous  avez  trouvé  a) 
la  signification  de  cérémonie,  M.  de  Rongé  b)  a trouvé  celle  de 
disposer , M.  Chabas , celle  de  réserver  c ) , M.  Rrugsch , celle  de 
ranger d).  Ntesen  s’emploie  comme  pronom  de  la  3e  personne 
plurielle , quand  il  est  seul  e).  S-âqI  , forme  énergique  de  7iei 


a)  Page  22. 

à)  Etude  sur  le  rituel  funéraire 

c)  Pap.  Prisse. 

d)  Sai-n-Sinsin 

e)  Birch,  Introduction  to  the  study  of  tlie  Egyptian  Hieroglyphs,  p.  253. 
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luire , briller , qu’on  peut  mettre  en  rapport  avec  le  copte 
argentum , de  là  aussi  Æezf,  blanc . La  lecture  est 
prouvée  par  M.  Birch  æ).  iZer  chemin , en  copte  ^ih,  Æa kui  — 

SCASCE  obscuritas.  Arri  ou  ari  désigne  dans  le  chapitre  149 
du  Rituel  funéraire  les  demeures  du  ciel,  et  il  résulte  de  cette 
variante  que  le  mot  doit  être  mis  en  rapport  avec  le  copte 
custodia , carcer.  Abt  en  copte  'Elfi/T , oriens . ^eo//  avec 

le  déterminatif  des  verbes  de  mouvement,  je  le  compare  à 
<fl*4rcyll  gigas,  et  c’est  pourquoi  je  le  traduis  par  s élever  ; c’est 
un  mouvement  de  Set  contre  qui  les  déesses  combattent. 

Je  ne  crois  pas  qu’on  puisse  traduire  ce  groupe  JS et-h&k- 
nehes  par  Set  roi  des  Nègres : on  ne  trouve  pas  derrière  le 
mot  Nehes  le  déterminatif  d’hommes , de  peuples  ou  de  pays  ; 
de  plus  le  mot  en  usage  pour  désigner  les  Nègres  s’écrit  tout 
autrement.  Nehes  s’écrit  précisément  comme  aux  Nü.  129,  130 
et  131,  en  copte  excitare , evigillare  ; Nehes  pourrait 

donc  se  traduire  par  le  vigilant . — Le  pap.  Berlin  V b)  met 
ce  mot  en  parallèle  avec  res , en  copte  poElC,  mot  qui  a 
la  même  signification.  En  voici  la  légende  (132): 


Res-k  nefre  Amzm-Ra-Hor-chuti 
Vous  veillez , Amwn-Ba , Horus  des  deux 
Nehes -k  ma-^ru  Amun- 
horizons , vous  ressuscitez  justifié  Anmn- 
Ra  neb  chuti 

Ba , seigneur  des  deux  horizons. 


Avec  ce  titre  de  vigilant , on  peut  fort  bien  faire  accorder 
l’oiseau,  une  espèce  d’aigle,  et  il  n’est  pas  impossible  que 


a)  Patère,  p.  49. 

b)  Ligne  1. 
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le  type  de  l’oiseau  dans  les  figures  et  images  de  Set  tire 
son  origine  de  Faigle  huppé  Bet-nehes.  C’était  du  reste  la 
coutume,  si  les  têtes  des  dieux  représentaient  des  têtes  d’ani- 
maux, de  mettre  la  coiffure  derrière  les  oreilles  et  les  cornes. 
C’est  ce  que  nous  voyons  dans  les  têtes  de  Num , Apis , Ha- 
thor , Anubis.  Si  les  deux  objets  sur  la  tête  de  Set  étaient 
des  cornes,  on  devrait  supposer  les  oreilles  sous  la  coiffure, 
ce  qui  est  contraire  à l’usage.  Par  conséquent  il  est  bien 
probable  que  ce  soient  des  oreilles  ou  des  plumes.  - — On 
retrouve  le  type  des  oreilles  sur  Planche  III.  fig.  1 , et  dans  les 
autres  figures,  sinon  des  plumets,  du  moins  les  mêmes  objets 
que  sur  la  tête  de  l’aigle  et  que  nous  voyons  quelquefois  dessinés 
comme  deux  plumes. 

Provisoirement  nous  pouvons  donc  admettre  que  la  tête 
symbolique  du  dieu  Set  est  composée  de  l’oryx  ou  de  l’âne 
avec  les  deux  plumes  du  Set-Nehes.  - — - Nous  trouvons  encore 
quelques  mots  avec  l’image  symbolique  pour  déterminatif. 
L’animal  est  ici  l’idéographique,  déterminant  les  mots  qui  ex- 
priment une  action  de  force  funeste  ou  mauvaise;  p.  e.  (133): 

s%ennu  ou  nsni  en  copte  cync,  flabellum , verberer  ; Jcaha  à) 
M.  Chabas  le  traduit  un  griffon  déchirant.  Moi,  je  suis  d’avis 
que  le  bras  armé  exprime  un  verbe  d’action.  Nous  lisons  b) 
(136): 

m-tau  kdia-nti  ndb  am-f 
Brûlante  envie  (?)  étant  tout  en  lui 

cela  veut  dire:  il  brûlait  tout-à-fait  d’envie  (?).  Tau  avec  le 
déterminatif  des  mots  qui  ont  rapport  à la  chaleur  signifie 
allumer  le  feu , p.  e.  c)  (137): 


a)  Inscriptions  des  mines  d’or,  p.  17.  Stèle  de  Konban.,  1.  4. 

b)  Denkm.  III.  p.  195.  a.  1.  19 

c)  Rit.  fun.  125.  1.  18. 
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Men  ta  ro-a 

Ma  louche  ri  allume  pas  le  feu 

et  a)  (138) 

Ta  rat-ti-f 

dont  les  pieds  allument  le  feu  ou  brûlent . 


Je  n'ai  pas  trouvé  de  mot  analogue  dans  le  copte.  Je 
voudrais  comparer  le  mot  halia  au  copte  rumpere , 

EB.oX  amputare , obtruncare , zelari  ou  KUl£,  SCCU £E 

aemulatio,  invidia,  aemulari.  — Enfin  le  mot  Suhb)  (139)  se 
louer , se  vanter , s enorgueillir. 

Dans  le  papyrus  Nebset  du  Louvre  on  lit,  Chapitre  42,  8, 
au-dessus  de  la  figure  du  dieu  Set , sesu , nom  que  je  n’ai  pas 
trouvé  ailleurs.  Vous  m’avez  montré  cette  légende  sur  le  fac- 
similé  que  vous  allez  publier  c)  (140).  Quant  au  nom  de  Suti 
j’ajoute  qu’il  date  de  la  XXe  dynastie  : on  le  rencontre  fort 
souvent  déterminé  par  la  flamme  (141).  C’est  pourquoi  je 
voudrais  le  comparer  à Sût,  feu  en  copte  COTE-  On  sait 
que  les  chaleurs  dévorantes  de  la  canicule  étaient  attribuées 
à Set.  Dans  les  Pap.  Astrologiques  on  le  rencontre  comme 
un  serpent  vomissant  le  feu,  et  derrière  lui  Horus  coiffé  du 
pschent  et  armé  de  deux  lances , veillant  tous  les  deux  sur 
les  6 bassins  de  feu  où  sont  purifiés  les  Xoft , Sbau , Xu , 
Sr<?t  etc.  les  âmes  des  défunts  (143). 

Je  veux  rappeler  ce  que  j’ai  dit  au  sujet  du  nom  de  Suts^ 
qu’on  pourrait  lire  Sut , quand  on  observe  que  la  consonne  ^ 
pourrait  être  un  signe  déterminatif,  p.  e,  une  pierre  ronde. 
Le  nom  de  Sut  comme  nom  d’un  dieu  des  orientaux  se  trouve 


a)  Rit.  fun.  125.  1.  14.  a. 

b)  Chabas,  Insc.  hist.  de  Séti , p.  15. 

c)  Pap.  Nebset,  pl.  XII.  col.  19» 
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plusieurs  fois  sur  les  monuments  assyriens  a).  On  peut  com- 
parer avec  ce  nom  la  légende  (N°.  74)  où  se  trouve  le  déter- 
minatif d’un  cercle  (P). 

Le  nom  de  Set  déterminé  par  une  pierre,  nous  rappelle 
le  groupe  qui  désigne  le  mot  terre , contrée  (144)  (23,  24): 
la  pierre  sert  de  déterminatif  à tous  les  mots  qui  ont  rapport 
aux  rochers  ou  aux  montagnes.  Peut-être  que  la  Haute-Égypte 
qui  est  rocailleuse  et  où  Set  était  vénéré  particulièrement  a 
introduit  la  pierre  comme  un  signe  idéographique  dans  le 
nom  du  dieu. 

Enfin  le  nom  de  JYnbti  ou  Nuit.  Peut-être  a-t-il  rapport 
au  mot  Nwb , or.  C’est  ce  qui  résulte  d’une  remarque  de 
Plutarque  qui  dit , que  l’or  était  regardé  par  les  prêtres  comme 
typhonien  et  qu’il  n’était  pas  permis  de  le  porter  b).  De  plus 
nous  trouvons  que  Set  reçoit,  ainsi  que  Horus,  le  surnom  de 
TMb,  nom  donné  à Horus,  probablement  dans  sa  qualité  de 
dieu  solaire;  mais  pourquoi  Set  reçut-il  ce  titre?  (145). — C’est 
ce  que  j’examinerai  en  traitant  de  l’origine  du  dieu.  — Ce 
surnom  met  Set  peut-être  en  rapport  avec  Ombos,  dont  Sdbak 
était  le  dieu  local;  de  là  que  Scbak  est  exclusivement  nommé 
le  dieu  ou  le  seigneur  d’Ombos,  et  Ombos,  Pa-Sebak  ou 
demeure  de  Sebak;  Set  quelquefois  Set  en  Ombos. 


a ) Rawlinson  on  the  inscriptions  of  Babylonia  and  Assyria.  Journ.  of  R.  Asiatic 
Society  XII.  1850.  Diestel  Set-Typhon,  Asahel  und  Satan.  Zeitschrift  für  die  His- 
torische  Théologie,  1860.  p.  174. 

b ) Plut,  de  Is.  et  Os.  c.  30. 


ORIGINE  DU  DIEU  SET. 


Set  est  primitivement  un  dieu  solaire.  Le  nom  de  Suti  est 
le  mot  en  rapport  avec  le  feu,  celui  de  Ndffi  avec  l’étincelle- 
ment.  Ces  mots  mis  en  rapport  avec  ce  que  dit  Plutarque, 
nous  portent  à supposer  que  Set  représente  les  ardeurs  dévorantes 
du  soleil.  Il  y a plus  cependant.  Il  est  nommé,  comme  nous 
avons  vu,  l’aimé  de  Ra:  voyez  plus  haut  N°.  44  et  l’inscription 
sur  la  petite  statue  à Leide,  que  vous  connaissez  (146): 

Suti  se  Nu  aa  peh-ti 

Suti  le  fils  de  Nu , le  grand  et  vaillant , le 
meri  Ra 
chéri  de  Na. 

Dans  le  mythe,  il  est  nommé  le  frère  dOsiris  et  antagoniste 
de  Horus,  il  régne  quelque  temps  sur  l’Égypte.  Cette  légende, 
prouvée  par  les  inscriptions,  confirme  notre  supposition  que 
Set  n’a  pas  toujours  joué  le  rôle  subalterne  des  derniers 
temps. 

Cependant  on  le  rencontre  comme  tueur  du  serpent , l’ennemi 
du  soleil.  Le  scarabée,  Planche  III.  fig.  13,  représente  N&b 
tenant  d’une  main  un  serpent  ayant  un  couteau  à la  gorge, 
de  l’autre  le  bâton  recourbé  a).  Il  porte  la  double  cou- 
ronne, symbole  de  roi  de  toute  l’Égypte.  Cette  représenta- 
tion suffirait  déjà  pour  rapporter  Set  aux  dieux  solaires, 


a)  Cf.  fig.  150 j le  revers  de  planche  III.  fig,  13  d’après  votre  rectification. 


de  plus  il  est  nommé  sur  le  monument.  Planche  I et  ÎI,  le 
grand  et  vaillant  sur  la  proue  de  la  h arque  de  Ba.  Il  rem- 
plit donc  la  tâche  de  Horus,  savoir  celle  de  repousser  ou  de 
tuer  le  serpent  Àpop. 

Mais  ce  qui  plaide  plus  fort  en  faveur  du  dieu  comme 
dieu  solaire,  c’est  le  stèle  62  du  Musée  de  Leide,  dont  j’ai 
déjà  parlé  ailleurs#).  Non  seulement  que  Set  y figure  comme 
tueur  du  serpent,  il  est  nommé  dans  rinscription , Ra  lui- 
même  (147).  Nous  lisons: 

R-ta  taau-u  n Ra  s<?nk  t o 

Hommages  à Ba  , qui  entretient  le  monde , 

N&bt  an  ta-u  Kiana 

Nubt,  moyennant  les  offrandes  solides  de  Kiana. 

Taau-u  en  copte  honorare  ; seule  tantôt  déter- 

miné par  la  mamelle , tantôt  par  un  vase  à lait , signifie 
nourrir , entretenir , en  copte  C&MCy,  nutrire.  Nous  lisons 
près  de  Hathor  qui  donne  le  sein  à Séthos  I b)  (148)  : 

Nok  m#-k  kim  noîie-u  neb 
Je  suis  votre  mère  qui  crée  toutes  les  béné - 
s<mk-k  m ariti-u 
dictions , je  vous  nourris  de  lait. 

Noie  est  semblable  à ^AiOSC  ; làm  n’est  pas  encore  connu 
dans  le  copte,  cependant  la  valeur  en  est  depuis  longtemps 
démontrée;  ta-u  s’emploie  pour  aliments  solides , dans  les 
sacrifices  (cf.  Chabas  Thèbesc)  ayant  de  l’affinité  avec  le  copte 
"TT;  cibus,  cïbare  ; aritu-u  = TSptU'TE  signifie  lac* 


a)  Religion  des  Pré-Israélites,  planche  IL  fig.  1,  3,  5. 

b)  Denkm.  III.  pl.  150.  b.  et  132. 

c)  Page  14. 
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L'hommage  est  rendu  à Nubt.  Ce  nom  est  répété  au- 
dessus  du  tueur  du  serpent  (149)  ; cependant  Nubt  est  nommé 
dans  l’inscription  Ra-smk-to,  de  sorte  que  nous  trouvons  Nubt 
et  Ra  identifiés.  La  légende  n’est,  à mon  avis,  susceptible 
d’aucune  autre  conception.  Or,  si  le  tueur  du  serpent  est  le 
soleil,  qui  repousse  ou  combat  les  puissances  qui  interceptent 
la  lumière,  nous  trouvons  en  même  temps  l’explication  du 
soleil  et  de  la  lune  au  haut  du  stèle.  Le  soleil  est  représenté 
en  lutte  avec  la  lune  qui  va  intercepter  sa  lumière  ; en  d’autres 
termes  notre  stèle  pourrait  représenter  une  éclipse  où  Set 
figure  comme  dieu  Soleil. 

Ceci  explique  ce  que  dit  Plutarque  au  sujet  de  Typhon, 
que  quelques-uns  le  nomment  i/tv\v  vjà'iou  <r(ptôpctvr/  le  disque 
du  soleil  à),  et  en  même  temps  la  raison  pourquoi  Set 
avait  sa  place  dans  la  série  des  grands  dieux  avec  sa  femme 
Nebtha. 

La  grande  série  des  dieux  d’Abydos  est  originaire  de 
This , une  partie  d’Abydos , ou  nom  de  la  ville  même  b).  La 
dernière  dynastie  antehistorique  qui  précède  la  dynastie  des 
Thinites  est  aussi  originaire  de  This  et  aurait  compté  10 
princes.  La  série  des  dieux  d’Abydos  est  la  plus  ancienne  et 
la  plus  généralement  vénérée  ; le  sarcophage  de  Mycérinus 
(Menkaura) , IVe  dynastie , nous  transporte  au  milieu  des  my- 
thes connus  de  Plutarque.  Plus  tard  on  trouve  vénérés  les 
dieux  de  Memphis  et  de  Thèbes.  Dans  cette  dynastie  des 
Thinites  antehistorique,  le  mythe  d’Osiris  aurait  pu  se  former. 
Set  aurait  été  adopté  dans  la  grande  série  des  dieux  dans  ce 
temps-là.  Il  était , quant  à son  origine , probablement  le 
dieu  Soleil  du  pays  du  Sud;  car  c’est  là  qu’on  place  son 
culte  particulier.  Selon  les  légendes  appuyées  par  les 


ci)  Plut,  de  Is.  et  Os.  c.  51. 
b)  Brugsch  5 Géogr.  I.  p.  206 — 207. 


monuments,  il  était  frère  d’Osiris  qu’il  combat  et  dont  il 
triomphe.  Il  est  vaincu  à son  tour  par  Horus,  et  c’est 
alors  que  l’Éthiopie  lui  envoie  des  auxiliaires.  — Tout  cela 
fait  allusion  à des  troubles  et  à des  guerres  entre  le  Midi 
et  le  Nord. 

A la  fin  les  deux  parties  de  l’Égypte  furent  réunies  sous  la 
dynastie  de  Menés,  et  Set  fut  placé  parmi  les  grand  dieux 
d’Abydos.  C’est  peut-être  pour  cette  raison  que  la  divinité 
porte  un  caractère  si  belliqueux  a) , de  là  probablement  toutes 
les  qualités  turbulentes  et  rebelles  de  ce  dieu  et  la  haine  qu’il 
inspirait  aux  prêtres;  car,  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  on 
peut  citer  autant  d’exemples  pour  prouver  le  mépris  et  l’aversion 
qu’on  avait  pour  Set  que  nous  en  avons  cité  pour  prouver  la 
vénération  b)  qu’on  avait  pour  lui.  — Après  la  XXIIe  dynastie 
ou  après  la  XXVe  on  lui  déclara  la  guerre  qui  devint  si  intollé- 
rente  qu’on  le  bannit  de  la  société  des  dieux , et  qu’on  mutila 
son  image  sur  les  monuments,  de  sorte  que  du  temps  des 
Ptolémées , après  la  règne  des  Perses  (de  Cambyse) , on  parle 
de  Set  comme  du  méchant. 

Voila,  Monsieur,  les  fruits  de  mes  plus  récentes  recherches. 
Puisse  l’avenir  apprendre  qu’à  quelques  égards  j’ai  vu  et  observé 
juste,  et  que  j’ai  su  apprécier  les  monuments  qui  nous  sont 
restés.  Vous  découvrirez  dans  cette  étude,  je  n’en  doute  pas, 
bien  des  imperfections,  veuillez  suppléer  ce  qui  y manque. 

L’explication  des  mots  Égyptiens  et  leur  rapport  avec  le 
copte,  je  les  ai  donnés,  non  pour  vous  instruire,  mais  pour  me 
défendre  sur  le  domaine  littéraire  en  général.  Plusieurs  mots 
pourtant  n’avaient  pas  besoin  de  commentaire  ; depuis  long- 
temps ils  ont  été  appréciés  à leur  juste  valeur  par  des  com- 
mentateurs que  les  bornes  de  cette  lettre  ne  m’ont  pas  permis 


à)  Cf.  aussi  sur  cette  question  M.  Lepsius , Gotterkreis,  p.  190. 
h)  Cf.  Religion  des  Pre'-Israélites. 
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de  citer:  je  n’ai  fait  cela  que  pour  des  mots  qui  me  parais- 
saient moins  connus.  Pourvu  que  le  tout  ne  vous  paraisse 
superflu,  mais  que  par-ci,  par-là  quelque  analogie,  quelque 
parallèle  vous  paraisse  nouveau,  je  croirai  mes  efforts  cou- 
ronnés. 

Agréez,  Monsieur,  l’assurance  de  ma  haute  estime  et  de 
ma  sincère  amitié. 


Leide , 10  Novembre  1863. 


W.  Pleyte. 
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